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LL GLPO DSDIL C.B Nüî^iEHO A S IS DLUX FID.iI.iiS COLLABüiîAT-JXRS . ROILlLD JD !;..'. 


T.RIji:RRY ROCIUÎK SANS QUI IL 'JE SERAIT PAS, 


■tr. 





ïïne anné® s’eichèvo.»,uae aatre côS!jJieaoe,«t 3.e groupa continue aon pe’Sit bout 
<âe ehamin.Le travail, ne laaaque pas au point que aou« uot^a demandons pai-?’oi« 
ai nous en verrons un jour la fin.,.les souçie et les problèiaos non plna 
d.*ailleurs,Houraueement 51 ® moral «et bon et toute l'cquipe du Gi;PO est prête 
à attaquer la îaoavel3.ô amiîSjïaôKîe si cela relèvera toujours du défi. 

Pour 1© Gj£POt'\^SO a été un.) très boan® année î nous avons acquis une bonne 
vitesse de croisière en sortant régulièrement notre bulletin(c© qui n’était 
pas ai-rivé depuis lon.çteHip3)mais également en ijronant de nombreux contacts 
et en assistant à des réunlona,ooaferenoeSj®to,, ,iin clair,en bougeaut et 
«n essayant d® rester 1® «ijins souvent Iss pieds dan® nos pantouffles(c.f qui 
vous oav03),Lôe positions du groupe ont un peu évolué puisque nous avoua 
compris l'importanoo de la parapsychologie dans l’etudo du phénomène OMI. 
Plwsieur» artielea parus dans notre bulletin depuis quelques mois voua ont 
montré que lea OVKI pouvaient relever du domaine PSI.C’eat donc une nouvelle 
voie à suivre et à ettîdier^mais c® n’est qu’une hypothèse parmi quelques 
autres,Amis ufologueSsrassures-vous,nous n’avons pas été contacté de Honnerite 
Aigue(cf je ne sais plus qui)mais il faut bien avouer que Michel Honnerie nous 
• a fait prendre conscience d'un tout autre aspect de la question,Meme s’il a 

mis carrément l’ufologie au rancart! 

Qualité et Quantité sont les dauic qualificatifa de ce 22 èm® numéro du Qi:)PO, 

' Point n'eet besoin d® voue faire trop d’élogeaCrestons un peu modestesl),voua 

constatere25 par vou3-mem«s,La couverture est due aux talents réunis de nos 
deux compères(non,pas Barthol et BruckerI)Ronald Juille ot Thierry Rocher, 

Cette fois-ciJvotre bulletin vous paraîtra peut-atre un peu plus "scientifique” 
Bvac des articles comme "l’effet do serre","les hologrammes",ou encore notre 
dossier sur le Sommeil et 3.® Heve.Hala j« suis sur qu’ils vont vous apporter 
beaucoup de choses ®t vous au apprendre d’autres. 

Un autre article qui voxts intéressera sûrement : "Peut-on ohaager le cours do 
1 'histoire?",D’un autre coté,comme nous a'avons pas cesué de le répéter,nos 
pages sont ouvertes à tousîle Q.E.O.V.I se présent® dans nos colonnes et 
l'écrivain Jean B&etide remet certaines choses en place dons "la Grande 
Paranoïa".Vous le voyes,le GSPû et OVNI & Compagnie gardent la meme ligne de 
conduitet3.a liberté d’expression pour tous meme si oala pout bousculer nos 
idées et vos idées. » 

A part ça,vous retrouveroa les rubriques habituelles*Observations,Hsreaijtx, 

Service de presse et une nouvelle rubrique de Science-fiction tenue par Thierry 
Rocher qui voua parlera aujourd’hui de la planète Sauvage. 

Notre petite surprie® pour feter la nouvelle année,c’est l’Autocollant du 
GEPO tout frai® sorti de l’imprimerie et dont vous ave* la priiaour. 

Voilà, j'espère avoir tout lit enfin d® toutes façono,voua verra» voîje-mwmâs c© 
que j*aurais pu oublier... 

Il ne me reste qu'à vous souhaiter une bonne lactui^e et vous vous y attende* 
aurom®nt(car ça revient tous les douze moisjuao BONNE ET nEüREÜSE AMEE '1981 
en «speraat qu’ella voua apporte tout ce que vous au attendes et qu® ce soit 
une bonne année aussi pour i'Ufologie. 


Dominique DSLILLE 







Avaj'ie«z*^évoluer,tel »et notre but A toua*»» 

Mai» 1© tempo,Ixil t est toujours lA pour nous mettre dos bâtons dan»— 
leo roua»OOîiaoun amène «a modoot® oontrlbuttoa,aa pierre à l’édifrlo* 
enooro bioit frfel® at qui ne sera peut-être mémo pas fini do notre vivant* 

Notre pi©ïo?e & noua «et enoo.r® bien plue modeste»Le G'fîPO aurait beauc" 
oup è. anvitn* à ses oonfrères nationaux et mondiauxpmôme si l’éneréfie ne 
lui manque jaaale.Môm® a''il est parfois dlffioile de rester en baut d® 
la values O * e«t un réesiüLtat ®n fin do «ompte très honorable »« * 

Un oou 3 ra.çe à déplacer des montasnss dlt~onîMais qu' oet-oo qu© le eou 
rag® quand on a les mains lléoetLo G-EPO^mème s’13. travaille bien en*"dea«o'UB 
cia 0 ©» poaaibilltôajU au moins la obaaos d’être intégré au sein dia onn©- 
vao ufologique.Cbté incontestablement bt.néflquo q^ll lui permet d*analyser 
tous le» nouveaux oouj^raats et hypothèses^créateurs d® voies pouvant dé- 
bouoher «ur une Vérité jotaant constamment à cache^caohet 

ün® longue approche qui déoouraueyénerve ou ®xit® et que noua saperons 
tox\s n® pas l!tx*e un miraffSaMais le mirag® n* «at-il pas lui-mâmo' 1 © reflet 
d’mi® certain® réa 2 .ité?L«o Idésssnous les cherchons ailleurs ot partout* 
ïout peut aider»En princlp® 5 chaque ufoloffue ®st tm bon l®ct©ur,qui caBa" 
ye d’étayex’ aes dires par tua apport rationnel «t soiontifiquoCoo q\j.i n’ 

©at pas toujours évident) ■.Combien de fols nova est-il an’ivâ de sentir 
la Vérité et d® rager en eaanya»at vainement d® la. prouver?Nombre de li¬ 
vres passent donc entre no» rmino au cours de l*année,e©ol pour aS-imenter 
®t reriouveiler no» idôesoN'Ous n’avons pas l®e moyens de participer de fa-* 
çon très active dans la recherche ufol-o^ique,Manques oontinuole da temps 
de moyen do locomotion et de participants aotife font qn® le vrai noyau 
du jfroupe passe la majeur® partie de son. temps à 1* éln.boi*fition du bti3Lletln 
inalhe^ireusement seul lien de contact avec les groupements aTais.ïTous en 
profitons au paosa/ere pour remercier l’houret» ànvontetir de le. formule" 
échange par réciprocité"to.»Il noue resta donc un tlere de notre tempe 
è aménager en fonction de ziotr® vi® privéô{,ncs occupatiojia p«rsonna3.1.®8 
et de paroer plu» avant dans la r-echerehe ufcloviqtie» 

D® pliis nous noua trouvons constorament »t. position, inatabl.®,notre 
«Aège actif fait de ooïitiauele aller-retours entra Paris «t St-Symphorisn 
de ïe.y,Ma:ls c’est peut-être un avantage,car ro« 3 "sowejas à l'écouts^au 
deux endroits différents»Sièges social »t actif sépar''^a,liraâteB côté Xo- 
oomotîouet partloi-pants font que l®a rendes réunions ne se trou- 
‘vent pas t®3.1cment à notre portée* E13.es sont d^all3,a&rs bior» trop souvent 
élol^ÿR-é®» è notre ffOutcMill» fcilomèti'ce en devjix jours,ce u'ast pas un® 
petit® affaire!Enfin,BOyzj sttr© que ce n’eat ^aa par manqxx© d’intérêt, 
tiM5.dit5 ou divergence d’opinion que nous lec évitons* 

Its. r®cb.©rch®,chacun la travaill© dans soe. poBaiblXités«Eli® sat donc 
pi^ésanta 1^. n’importe quoS. niveauoL’ufologie est paut-ôtre bien plus méri¬ 
tant® qua 3 .! 5 . Sciancapcar’ Q3J„e n.'a paa peur de. e*attaquer è ce que d® iiom- 
breusea porraonnes appe'.L3.ont enoor® doe^aottle es" « 

U»G aoience qui n’ose se rogarder en face et re.fuBe da se rB-ppeler 
ou’©3.Xo aussi est passé® pa.r 00 e etadss d^incej'tituda,,d’incrédulité et 
de mépries .t 

Nous avons tou© passé 1® premier oapjoui.il existe bien*’çueXQHe chose’'.» 
•'lala il ©©>.vi plus difficile de franchir le pî'ochain5 savoir PCüEQUOI 
et COîÇMEN'i? cette chose axiete ? » » » 
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Kéfejlité OU fictio n ( GPÜN ) 

ufoficopie 2/et ai les ovni ne revenaient pas/observation simultanée de phénomènes 
lumineux dame le ciel de la banlieue nancéenne/ctc- ».. 

GPUN, 15 rr Guilbert de Pixérécourt- 54000 Nancy. 

UFO information a p écial n* 28 (AAMT ) 

2tude sur l'orthoténie et l'isocélie{Mr. Thierry Pinvidic/ ïîPSSPSE) Dossier complet 
et intéressant» malheureusement trop scientifiquesdonc réservé aux initiés. 

AAMT.Mr,Dorier, "La Berfie" Arthemonay.26200 St. Doxtat. ) 

Les chroni q ues de la CLEU n^ 14 

L’affaire de Cergy^PonCoise/ValensoJa en 1965/le cas Vldal/ratlantid®, 

CLEU. BP 9. BELVAÜX., GD, DU Luxembourg, 

Panorama UFO n*’ 2 et 3. 

Journal italien composé en partie d’articles de presse photocopiés et de grands articles 
de fond. Les ovni «n Italie et dans le monde(rencoatres du type)/le8 ovni dans ^'.anti¬ 
quité/rubrique insolite, 

Angeio lacopena. Via principe Amadeo 3, 93051 Barceiona Italie, 

Ufolo g ie 24 spécial URSS (CFRU) 

dossier spécial sur Tufolcgie et» URSS/ttn nouvel v\mityvi!le en italie/actuaUtés, 

CFRÜ BP n*i . 57601 Forbach cedex. 


Recherches ufol.o g iques n*'lH GNEOVNI) 

Les mots du président Pfe, Tlnet et l’édito de J. P. D'Hondt b propos d'un article qui 
devait être fracassant, , ,/la recherche au niveau sup./ l'anti ovni existe-t-il? 
GNEOVNî, 40 av, du 15 juin , 59790 Ronchin, 

OVNI 43 nM2 (GLFU) 

La grande paranoia(J, Bastide)/voyage autour de la planète rouge/ Dieu face aux ovni/ 
Montluçon SO, GLRU, Mr, G. Pcyret , Bleu Polig.-iac , 43000 Le PUY, 

UFO bulletin n''‘h (SLUB) 

hypothèse sur le fonctionnement des ScV,/ia caravelle poursuivie par un ovni/pourquol 
mêler la parapsy chologie à l’ufo'logie 

SLUB, Ch. Fiévée le Pont-Neuf, 26170 Buis les Baronnies, 


CircuUire de liaison n° 9 fCEMOCPli 

travaux en coursîdirection recherches sur le Pilât maternel d'espo/CECRU/j^nter, 

.. M^-ssenet 42270 Sê., Priest en Jerez, .gro'jpeK 


C EMOC P! î , 


Sky watch 37 (MAPÏT) 

fsa r^^c' jfcîvvaS(‘:,ïlb/M£pît l'.itdish./ the l.oc?i Nés* 

Bulletin d’iaformation UFO que nous cooseiilowîs b ceux q«?. savent manîler l'anglalsî. 
MAPîT, D, Rijcss., 92 icltllecreat Koad Offerte» Stockport Cheehîre SK 2 SSE Engîand, 


Lurniéreg dasAS la nuit 198 (LDLNl 

Pîi'Sncnïéîtsî; aSmos.'iii\éri-qvx«J> an%or37»sux en URSS/Lt-s contfcctrf of, i’fj:i'ïoaiî.î.i:ïa,a ext;,*»- 
îenreetre/J-a p!iüio ce MoÉa'üau(ii''2i/eiGq«é'te« ,,, 
ï.tD.LN Mir. 'V'eilî.ïîis 43-iOü le Cbamfoon sur Ligricr, 


Le D hé?\omé!i.'fe ovni 23° 12 ( CSE RU) 

les ovni du paceé/h'ypothése E.T, su rabais/ des vrais dirigeable!’» jusqu'at’Cf fc.r.tx 
bcLîons c:î 1909 CSERL',266 quA'” Chéries R&vet,73000 Chambéry. 



















faites a« 0.aéiijHtc/ •% --'i'i '•-i- ïl- îîa -• Oï j;:î.<iv . 

■UFO QU2BEC BP àS Don&ir dus OrîBeawtf Ov^ïna-c C.Aaï.da H 96 2H5. 
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hA CKAl-iDE PARANOiA- 


D.im^s iaa«i ïc'tii:?* adressé® ®w GEPO q'u''à <.''RUtjrejr- growp®* UFO ,’I<5 cÊ^^TcheWir 

é'cr^vBviaJsa» Bîaatï.d® cifLtf« 5 Hï«*'p*f*'Bv®* k l'a^jp'ïsi'’ I« LIvt® de J RoM® .■i*’îea objet# 

»4o’J*s»tK noifi-^d«J!8î?>.és C'A Lti gr«!®de pîiTod?.®- '* Yoictph tfire d'ÜïnforTTïKitïofft.. s*® lafi’ge ess'ür^niÊ 
d® ceîft* fia piwa exactesirteaï. cb-oisf.® pas* aoo soî.s?« csir étsisift .\a. p'^ïtic Xa pHus 

i'epîf^eftnjtîitive,.()'.a êot&X^t^; d« !a îeUîf® à è'U* pwbl:';é« pK-r î.® CSERU dEia# «oto, V(aiî'’«ttmii 
Pour J Ro’bm(paï’lja(ftt d’j phé^omèa® ov»i) tout ots py®«qï*® zété mfichï.iaé^^er&mé «8 
orgSîSîiné diBpiiîü d®® t.*iXfscta«« vo>?® dzf. miIXéR..s^f>z-«a L* * m^Ufcaî.B’e?» suTiér'icAithe »oît».fc trop 
obt'USjde même qw« i®» ecileatiüque» d®» cûmmt.««ioK: î d'étude® doe ovnf, maa^pulée par le* 
F T (pardon, ies iiRtra terre et rca diaboliques, l'os matérïeis'jâ. leur ia8u(d'ou le fait qu'ils 
soient to'iss trop cbtuft pour que cel» «oR Amputa’îie axi aeuX ha8ard(8icj'cf p, Zb-ZTJC'esi 
mdévitiable,''ilô*' trament im *'plan" , orne ''ru»o",«ï»e mystification trop ftavîunmewt élaboré 
et propagé pour jx'îitya qu’uovt eacroque;ri® un peu rialv* d* primittfs ambitieux, ou le fruit 
d'imagisiatiort» ««aîtéessc'est lè que résl-ia le pramie r iadica du plaift auquel nous fai&ïocs 
a]li'!£sioa(p ï 2)(sic) L'ufologic est iaé« dan® l'aOem&gne naaia(biaîa sur)®» 1944(p 20)m<y£â 
Mr Robin ajoute pourtant que les anglais étudiaien.; ia queatiou dés i'fJéS^efc ce dans la 
meme j», 20îcompresme qui pourra? )Ft Mr^ Robin d/i:aBimUer nasisme, ufologie et dèmo* 
noiogie, , L*aUemag »0 eeraitl® bercaau du apiritisïr e:(s*c)autre bête noire de Mr Rofein 
(i^.TiOUS sommes tous d'accord -iiin.sxa'cons ûuz' te fait que selon Mr • Robin, "les aatorîtés 
(américame«)e.vaJewt poussé la complaisance ostvers les soucoupi«tes(8ic)jusqu'à choisir., 
pour comfeftttrô 1«\ re.Ugion naissautefalc), un persosus'age qui ne pouvait manquer d'être 
suspect aux yeux de l'f.mtn«n3e în».jorit« de» améric^.B-AS Selon ce que nous rapporte 
K, Durrand,!® profeasecr Condon, a«» effet,qui entret .e.it da» relation» avec le PC améri¬ 
cain, avaiî été accu»é d'activités "no(!»»américaixie»‘'(8ic,il îl mal tradutt?)(p 27),Ors atteint 
ici au comble du déif.r« ébouriffant (pour reprendre un adjectif souvent employé par 

l’auteur, ) 

P ARODIE OU PARANOÏA? .,, , . 

L'activité ovmn'esfc donc qu'une gigantesque, coloi&sal-s et nom: moins prodîgleuae Parodie 
(du'grec Parodia, chant à côté de "para” et ''ôdé",ia parodie est «jj«e hrJtafcion satiriqu® 
d’un ouvrage sérieux et, par extension, l'imitation V'tuirlesqu® d'une chose queîcoïtque) Maia 
«s les ovai ne «ont qu’une parodie, cela ne veut’o;*. pas dsre que Mr RoMn prend le rhém® 
de'.e extra-terrestre.» au «érieux? Voïre qu'li en a peur et qviHi ie refoule inconscj.emment’ 
Juatemewt en le parodiant?L'auteur aeï-cble pêcher pi.r certains travers s 

A) hypertropib'1'4 du rroi(8uffl9ance8 orgu«i!lôu»eîpeu de références- ) 

B) méf.iiu?»cc axagéirée(vi9 ^ vis de tous, rnîlitaires, savawts.etc . ) 

C) fausseté du Jugement qui se limite aux opinioas de l'auteur, qui ss'héslte pi/.s à user 
d'arguments tou» encore plue absurdes pour renforcer ses opinions 

Les 3 pol-'ita ci-dsaeuo énoncés sont ju 8 :,eœe 3 it. les <.rîtéres admis par les spéc.laiiat&s pox 
le syndromis de la ParaBoia.îl n'y mssuaque qu«= î« D)l tada.ptib.i.lî.îé aoc:-.nlc quK rend cesr- 
sujets très dangereux .Loin do noue d'asesmiier l'auJeur une telie catégorie Tout au pltss 
pfiut-ûîî. lui reprocher de manquet* d® diseernement, comme bien d'autre»'? Bl risque- 

d’induire ®n erreur ccrl'aius, cela grave- - ..Noua concluerow.» avec Ariatote quo"tout le- 
monde pcsut ?je faciiî.er. C‘e«t facile Mai-s se fâcher contre la pernonne qui le mérite, sveo îe ' 
degré d’énergie qui convient, le fuir® au bon moment, pour «.n® bomr.® raison et d© la boiime 
façctt. ça ce n’est p&s facile ”11 faî..'.îii4 donc dire certaines choses au risque -de dépL-sire 
5i un® minorité, 

'■.Lee objets Volant-ï Non Ideniiflé-a ou la Grande Parod<e''Jcan Robia 2 Kd Tré.dti.txi<U 
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LE G«üüPia»ia}T û* ETUDES DES OBJ ETS VOLANTS INCONNUS 


Noue l’avoue souvent répèté;lea pages do notre bulletin sont ouvertes à toue 
y cîomprlSjblen évid*nuü©nt,à nos confrères ufologues.C'est notre seule politiquej 
informer et rester "ouverts”.Noua avons décidé aujourd'hui de donner la parole 
au U.E.O.V.I de Clermont-Ferrand afin qu'il puisse se faire oonnaitre officiellement 
dans le monde ufologlque et auprès du public, 

Fréaentation du G.E.O.V.I. 

Il y a un an environ,naissait le G.E.O.V.I,(Groupement d’Etudes des Objets Volants 
Inconnus).Cette nouvelle association,régie par la loi de 1901.a pour but d’étudier 
le phénomène OVNI et tout ce qui l’entoure,en dehors de toutes polémiques politiques 
et religieuses,et avec toute la rigueur et le sérieux nécessaire à une telle 
entreprise. 

La G.E.O.V.I, reste donc à l’heure aotuelle la seule association s'occupant d’OVNlJ 
et d’astronomie dans le Puy-de-Dôme,A ce titre,elle représente â elle seule l’en- 
-inemble dû département.En peu de temps,le G.E.O.V.I, est devenu un© grand® associa- 
~tAon à caractère régional en sachant mener à bien ses activités et en sachant 
correspondre aux exigences de ses membres.Le groupement comprend des personnes de 
toutes professions et de tous âges.Ces etudea sont donc largement ouvertes au public 
Il est bon de noter que le G.E.O.V.I, respecte les principes moraux et l'ensemble 
des religions,Le G.E.O.V.I. n'est donc point une secte mais une association 
scientifique.Le G.E.O.V.I, Joua deux rôles très differents: 

“ un rôle scientifique dans ces activités 

- un rôle psychologlqiteten effet,grâce au GEOVI la population du Puy-de-Dome peut 
prendre conscience du phénomène OVNI, 

Activités du G.E.O.V.I. 

Le G.E.O.V.I. donne des réunions publiques d’informations.Au cours de ces soirées, 
tous les dooiuaents sont étudiés serieuaement.Les débats sont toujours d’un très 
haut niveau aclentiflque,Toutes les hypothèses aui' le sujet OVNI sont discutées 
libremant et en toute objectivité. 

Dans le souçl d'une mellleui*© formation dos membres,des informations astronomiques 
sont transmises avec projection de diapositives.Le G.E.O.V.I. se consacre à des 
soirées entières à l’etude du ciel et d’éventuels OVNIs,Le groupement est muni d’un 
matériel très élaboré,puissant,et en nombre surprenant,D'autre part,pour monar à 
bien ses activités d’observations,le G.E.O.V.I, possède un terrain se situant sur 
la commune de Cournon.Bientôt, l’association disposera d’une bibliothèque 
spécialisée sur l’espace et sur les OVNIoL’association mène des enquetes dans toute 
l’Augergne.Dernièrement,le G.E.O.V.I, s'est déplacé à Pinols en Haute Loire. 

Enquête me née à Pinols par le G.E.O.V.I, 

Dernièrement,1e 50/08/80,une première équipe d'enquêteurs s'est déplacée à Pinols 
«a Haute-Loire.Une enquete a et© menée serieuaement et rigoureusement,Deux témoins 
d» bonne foi ont été entendu,Il est à préciser que le G.E.O.V.I. a été la première 
association a se rendre sur les lieux des faite,Après dépouillement des dossiaÀS, 
nous nous sommas aperçue que ce phénomène coïncidait totalement avec une autre 
apparition constatée dans les memes lieux quatre ans plus tôt Jour pour Jour,Nous 
avons pu constater une périodicité du phénomène. 

Devenez dès maintenant enquêteurs du G.E.O.V.I, 

Afin d'etendre son réseau de travaux aoiaütifique3,le G.E.O.V.I, recherche des 
enquêteurs de chaque région.En effet,afin de faciliter nos recherches dans chaque 
région,il serait, profitable pour l’assoolation de posséder dans chaque département 
de France i.m ou plusieurs enquêteurs. 










L’uBoow lafcion asS coaahitueu ue jiioiabr»-;.. ii%n^;Yales et noua a<s poii^ona aillouiiai' 

É'ûnd ceas© le tarritoxro français. , 

Si voua voulez cieveniï anqueteui rtu û^i.O.V.I ùaus votre iép©.rteirj«r«t. tl suffit j 
de nous éorlre et de renvoyer le bon que vous trouverez d'après,aoconipagné du 
veraoaiôtt do la modique somme de .50 francs.Vous recevroz gratlsuaeiuent dans l«a 
quinze jours la carte d« membre du GSCVI qui vous doaueru le droit d'effectuer 
les oaquates dans votre département pour le groupsicent 

Abonne z v oua à la revue du G,.S,0,V.I 

Dès bientôt sortira le premier numéro au. G.iS.O.V^.I* publié «n caractère d'impri*' 
~m«rie.Celui-ci comporterai 

- toutaa les .enquetes monéeB jusqu’à présent par le .groupement. 

- une place spéciale réservée à l'enquete de Pinola(Haute Loire) .iille sera publiée | 
eux- quatre pages avec le commentaire des témoins et les photos des lieux. 

Konsiaur Cassoret^trésorier nous expliquera dans un déveioppement les etrangas 
photos qu’il avait pu prendre au cours d’une soirée d’observation au temps de 
QyUiARÏ.Il ©St à préciser que le GAi-iART est l’ancienne aKsociation qui axistjait. 
dans le Puy-'de-üom» et qui s’est d-issoute il y a maintenant cinq à six ans. 

Ces photos n’ont jamais été publiées et le seront pour la promièro fols. 

Cette revue comportera un poème sur les OVNI ainsi qu’un» page de jeux et de 
desssina humoriatiquas.Toutefois le prix do la publication n’a pas encore été 
fixé et sera en fonction du coût dea frais du tirage et du nombre dea abonnés» 

Si dèa lors une telle revue voue intéressé renvoyez le bon en exprimant votre 
volonté de recevoir de plus amples infoî'mations à ce sujet. 


Le G.xi.O.V.I. imprimera prochainement un autocollant 

Le G.Ô.O.V.I. sortira prochainement un autocollant où il imprimera «ou embleme. 

Les dessina seront recouvert» de deux couleurs.Là aussi le prix sera fixé eu 
fonction du tirage(du coût de reYiout)at du nombre d’intereseéa par ce sujet» 

N'oubliez pas que toutes les associations de Franc» ont besoin d'etre solidaires 
et que plus nous seront nombreux dans notre association et mieux le sujet OVNI 
sera étudié aciontiflquement et nous pou* rons ainsi démoati'er des cas ir.démontrabla 
prouvant bien l’existence réelle des OVNIc» 


Renvoyer ce bon c'est donc non seulcm nt aider le GzOVI mais également l’ufologie 
dans Bon ensemble. 


Je désire devenir enquêteur du GLCVJ dans mon département et je joins à 
mon courrier un chèque de .50,00 fia. D’autre part, je recevrais prochainement 
1 .A carte me donnant le droit d’anqueter au nom du G^üVI et je m’engage à 
renvoyer les enquêtes effectuée» pour que la G.:J0VT puisse les publier dans 
son journal.. 

CÜ Je suis d’accord pour recevoir de p'iuo luiipleo in.forrnat.ioiia aur la 
prochaine publication du GAüVT pour eventuel.).eBient m’abonner à cotte future 
revue. 

J® suie d’accord p^ur recevoir un autocollant du GdOVI dès que c»lui-ci 
.aéra comnercialiBé, 

À jlfO O ili -«xauae» »c>> 


IGNaTUJRiîi 

(Bon à revoyer àiG<,E^0^V»X ^/^pbia ru^ H^uri bArhuaiSB/6 JOOO CI^fr/aont-^ITerrand) 
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LE SOMMEIL 


( 1*1 ttx'fciel* oar 1* «ommoil « o oCalà paut voua pamStra aa.n 0 tn« dir»»*" 

vovis, nott ! Suui? 100 aineC'bhdoyi<i'u®o)d® vl® noua otx paasoaa 30 è. doi'*»» 

wi.T’oR't ad la aonsravH pas xA ohB.qi'u.a voix* pouï’*i*amoït-t«i 3 r' les bat'tox’ies^' 

BOur sellions ®n piteux âtatjD’un auty* oStégqjii peut sa vanter de oormaitre 
par^'attement aon eow'jneiljaea rêves et toutes ses plui««s?C®«et dcno oaoi qu* 
il nw i^aut .ic'tms.l» oubli or* ixotire vie dépend de notre aownioiloNotre eonunoilt 
O**©»! une aorte de douxiôiaa têtou»» 

Veirta 1950 ub nouvel appareil vient de naître g 11 i-évolutionnera toute la con 
naiaoaMoo aur le sommeilsest l'’dlôctro«'»nodphalo;îï*ftphe(ou ES3),Co dernier 
reçoit les mia-usoaloe vax iatâona électriques du oervoau et les amplifia » Les 
ondes cérébrales sont oaractériséo» par leur amplitudeChauteui'' des oseills» 
t.ions)*t leur fréqu«n<3e(rapproohem»nt plus ou molrxa aérré de» oooiUatione), 
ohoroheur découvrejj^rflce A. l’EBO les différents oyoles du sommeil earaoté 
riaéa tout d'abord par des variations au niveau des ondes oérébrales. D'autres 
ii'xatruments sont également aDtpîoyéssenraéraBjraagnétophonoagapnareHs tDeaux'ant 
®t enregistrant les modlfioationa de la tension artérielle«du pouls»de la peau 
du coeuvtde la température interne., 

Humains,>animftaa; 9 vég€îta\ix passent par une péx'iode de repos d’environ 24hojc'e8t 
le'rythtt» aiï’oadlen*'ooBunandé par l'intérieur de l’organlemeoCertaine f&cteuz'O 
extérieure peuvent influencer o» r:v>’thma(la lumière agit oomme réveil ohea 
l'homme alora que o'ost 1* obscurité pour d’au ;rea anlmaux)mala aans le boulovii 
ftrserslea habitante des régiona pôlairee dona^tnt 'bout ^ fait nomalament mal 
gré l'absenoe d’obaouritéoLe changement volontaire de e»« rythme peut»»étr® 
néfaste à l'organisme. Il exista difféi'enta rythaees biologiques (non condition 
nés par le mllievi maie bien réglée par l'organisme lui<«môraeo u « yde haute»moy£ 
nne et basse fréquenoe» 

Le rythme d® haute fréque^c q s'étale d'xme fraotlon de sooonde à quelques ml 
nutessoyolee oelltilaires,du pouls ou de ija respiration en faisant partie, 

Lo rythme do moyenne froq^xenoe est variable îor'oles olroadiena »manifestationo 
'*endooria«e*ou séorétiona diversee, 

1» rythme de Itaute fréquence est presque l'opposé du dernier rythma il» plus 
long:le rythme de baaae fréqiuen.o» *ce dernier V)#!!! s'étaler sur des périodos 
supérieures A quelques jours»qui peuvent être d*\m <9 eomalne»d*un mois ou d* 
un aneCoyolo monatruol ohe* la feranochibeme.tion et migration ohea l^rmlmal) 
j[t!îS-.ill50V‘3gJ>-gt 9e..._B.eyq hoquea ;f 

Visrs 1930^on s'aperçut que lorsque le oujot ax’ait les yeux fermés»il se produi 
«ait un traoé(«Tir les apparello expérimentaux,da 1* époque)différent du tmoé 
do l’état de veille,Cos ondes do repo» furent appeléas ondea^alpha"pd« diffêr 
er/to intensité auivant le» pérlodos d® sonmoila , «Lo sommeil n’est donc pas 
uniforme et comprend plusieurs stades se preduioant pluoi'srurs fois ati cours 
d® la nuit* 

lÆ,_»tgiéÊJlv«jP^3?iode de «OTiaiolenoc et de eonmioll léger» la rythme alpha dispamit 
revient puis tend A «'amuiler petit à petit,Chaque fois qu'il disparaît le oui 
et rocoviont aomnolentp,, 

I.{a«2-‘£ââ.S-âi. «arvient quolquea ooconde» ou minutes plus tard et e© oametériae 
par l'apparition c * onde»**bâta* ,Los yeux du dormeur bougent lontomont^pa'uvant 
être ouverts maia ne volant pasoHn léger bruit peut réveiller le sujet, 

«ï»® onde» "delta* j,o'«ai la transition vers le ocmmail 

profond,.O 

MwÆiaâS-.,^dalta au maximua»»o’est le sommeil profond. 

Il exista ra.ua«t depi; divisions encore plus fines A l'Intérieur de o«s période» 
qui «ont peut-être occasionnées yjar les rêvas o Pendant le soiraneil profond sa 
produisent des mouvementé o0oulair«s ou RoEoM, (Rapld TSy® Movsment) îles y&ux 
boogen t très rapidamen h»lior:'aontnlement et vertioaJ.aroent parfoio disaymétri 
querrusin t ? 







L» «tadd 4 B. r«ou différentes appelatlenetsotameil REM^sorameil & ondes rapides 
(soesneil S »0,R,), état ©(pour^désynohronlsé” ou "dreaM^airéve) .soauaeil paradoxal 
Car dans oe damier eas l*BBa i^nifeste un traoé presque identique é l'é*7ell 
alors qu*il est diffioile de réveiller le sujet* 

Les qtxatre stades sont appelé e sosuBeil lent A3*Ii,) ,Le sommeil paradoxal étant 
un niv€Kau différent dans le quatrième ataUle et sera appelé 3*.P.* 

Ches 1* adulte la pmmière phase de 30R(SP ou RBM) se manifeste 90 à 110 mnso 
après le stadel^o^est aussi la plus ootirtetelle ne dure que 5A<5mnis*Hnsuite 
la phase RBM reviendra toutes les 90!Bn8(4d5 fois dans la nxdLt)ea s*allongeant 
petit êk, petit (de 2 Oé, 4 Oatn 0 ) «BUe ne représente que 20^ de la dur^e totale du 
soBBseil* 

les ,aopeQtB du SQmmell-JïRrffldgjsaK S?) 
gOTaposantes”toniques* ( tout oA long d( 


Les aspeeta du SQjtgaell lent„(8L|f 

gQetlons*BenairQ*aQtrlO-e.st^« 

.Les mouvements du dormeur dimi* 
nuent petit & petit* 

« Le tonus mxisoulalre tombe sans 
relaoher les musoles* 

.les réfexes tendineux diminuent 
ou s’inversent* 

> Les globes oo.dulairee se révulsent* 

«R^rthrae oardiaque diminue (30««60p*/iim; 

ainsi que la pression sanguine* 
.Respiration diminue(+brU 3 rBate car le 
tonus muscTilaire a diminué liii aussi) 


.Tompératiire en baisse(atigraentation do et eonsommatlon d’oxygène aussi, 

la transpiration,l*eau rejetée a * évap orel mais à un thaut niveau que l’éveil 


de33? 


-Chute du tontis musoulaire plus grandes 
qu’en SL. 

Le rythme *thêta® apparait» 
Compe aîmtee^T^aftftig.uq^ discontinues ) 
.Mouvements RBM 

-aetlvlté des musoles faaia^uc,larylagaux 
pied,main ou oreille*(dus aux rêves?) 
.Rythme oardiaque diminuant et fluctuant 
(40 à 100 pulsations d la minute***) 
jÀ variations potir la pression sanguin® ^ 
.Respiration irrégulière» 

•températtu?® eervloala monte «débit san- 


et refroidit tout le oorps) 

«-Consommation d’oxygôns se maintient t 
le cerveau travaille dono la nuit* 

- Bouche,nés, gorge diminuent (i:ous ne 
sommes pl^U9 en train d’avaler*••) 

.Lacrymale,gastrique,biliaire et 
urinaire diminuent égeùLement* 

-La résistance cutanée de la poau o’aooroit: 
peut chuter après un stimultia surprenant 
le dormetir*. • 


-ereotion du pénis (stimulation do l’hyp'3 
thalamus) 

-impulsions nerveuses stir Isa voies opti 
ques sens rénotions de la rétine ou du 
nerf optique * 

(rôle important dans le rapport: 
rdves et sommeil.*.) 


L’activité Bientale(ou rêve) est & sa plénitude en phase de SP,puis devient 
indéterminée,fragmenté en phase de SL*Les études sur la SR ont été appelées 
par la ealtol*biologla du rôvrf*). 

Il® sommeil au nlveau**Weuro»phyo±ologiqu 0 *te*est en 1965 que bouvet et so». 
équipe arrive 4 déoouvrir trois oentres différents,activateurs de l’état d’ 
éveil, de Sommeil Lent et de Senraieil Paradoxal: 

La système rétioulai3?e,le noyau raphé et lo^locus oooruleus* ♦ La perte BKiStrAlo 
ir.» étant due à la formation rétioulaire sw^ la moêlle* 

Pinalomentrle sommeil inhibe l’aotivité«tonl.qu«® du eîystème d’éveil.Co demies 
est régulé par l’action du Cortex sur le système ré^oulaire* • » 

Aetuelleraent,grâoe A l’utllsation de certains agents ohlmiques,on peut vét^^di®'^ 
les différentes aotions hormomles dans 1» système Réveil et du sommeil*11 y 
a don» trois grands réseaux ohimiquest 

1 «L» système d* éveil* catéeholinergique ® *2 : La eyetôme de sonaneil aéffotosing.y- - 
gigue * 3 «Le système mixte « Malheuroua ornent la chimie du soramoil est encore auje^ 
te à caution de par la multiplioité de ses effets et de ses expériences uni» 
quoment dirigées sur le chat:en fin de compte les résuatats pourraient très 
bien s* avérer fort différents sur l’hommaî*** 


















M atad» 1 ) 

Le stade 1 (ou soramoil lôgeï'/oonipronA deux stades ont 2 *e leequoLa 1* esprit va 
et vlenttLe atade A idlffAretices dans le rythme alphai sensations do plon/rdei, 
flottements,visions»•» 

Le stadi^ B îDiaparitlon du r' thme alpha îr 6 veil,epaomo 0 oorporelB ou^myo-oloni 
ques'* qui sont dûs à des vai-iations brusques des ohar-^ea «électriques du 
cerveau. Assooiôe '' oas aeootxsses,apparaît souvent l’impression de chute dont 
l’oriffine a dtô encore asser. mal établieoDe nombreux autres ehoos seneorisle 
(son de cloche, COUP de pistolet,décharge électrique ou éclair lumineux»».) 
peuvent se produire pendant le pré-aonmoll et agissent comme signaux d * ala^tjiç^ . 
Ce sont \mlquement des stimulus bien oropreo au corps et ne venant pas de l’s' 
tériour.Les Images du deml-fiommeil (phase 1 stade A)no sont pas des Images 
Sxactes .Al*instar des îmages^oidétlques*(possibilité de reproduire des imagos 
quasi photor’-raphlques)B®imposant par letir réalité t les visions do phase 1 ont 
été construites de toutes plèoes.On en distingue trois sortes} 

Les ]|.uetjct^s entopticues : lorsque les yeux sont formé s, apparition de taches oolo 
ruas mouvantes» 

Les phosphénes } eausséee par 1* excitation do la ré tin©, produit es par la proBfilr 
on du doigt sur le globe o^Ciailalro formé . Formes indéfinies, étoiles ou trajete 
phosphoresosnta » 

Images *hypnopo«npiauee**ou ccnséoutives } images du demi-sommeil qui persistent 
un peu après 1 * é vel3. , môme lorsque les yeux sont ouverts... 
Imagea**h.vpnagoglques’* : (préoédant ou succédant immédiatement le sommeil) 
allant des formes géométriques aux phoophôno3,volr parfois des petites aodnee 
se rapprochant du r#vo»Le dormeur est passif,au oontrn.ire du rêve où il davi 
ont aotlf.Cee images ont peut-être comme origine les phosphànas mais par oon 
tre ne proviennent pas de IJ'exltatlon dos organes sonBorlela(oart'’ina malades 
atteints de lésions ssnsoriellea reçoivent quand même ces images)» 

Ces Images sont dono bien spécifiques au^demi-sommoll'* »A travers tous les cyc 
les,la profondeur et la sensibilité du sommeil a toujours tendance à décroltrt. 
Pendant oette période,le oerveau conserve tine certaine vigilance,tout on dét 
oumant les Infonnatlons extérieures lorsque la période de SP entre en action 
(Le seuil de sensibilité est très élevé:le 3 déclioa auditifs et visuels ne don 
nent aucune réaction)» 

Un des phénomènes propres à la vigilance est “l’habituatlon* oC’est }jna tendon 
ce correspondant à \in refus de réponse face à un stimulus externe oar l®org 
anisme s’y est habitué.Si le stimulus ohange*l*habltuation* dlsparaltoLo car 
veau tient compte de " 1 ®habituation” A l’état do veille puis & l’état de somm 
eil;il conserve son aotivité mentale. 

L’Absence de sommeil} 

Bxpérienees volontaires avec privation de 3L et de 3P (dono de rêve) } 

Le sujet se fatigue,devient Inattentif et perd petit à petit oon intérêt pour 
le monde extérieur»Il a des démangeaisons ou des irritations.Au bout de 50hc 
onvlron,lnterviennent les troubles visuels,après 90h. ce sont les halluolnat 
ions«Le oomportornent de l’homme à oe stade est alors très nroch® de celui d® 
un malade BohiBophrénlque(qiii vit dons son monde propre,sans aucun contact 
avec la réalité) . 

Effets physiologioues d'absence de sommeil} 

diminution de la température,de la force musovilalre,dea ondee alpha» 
sommeil léger involontaire;périodes de mioïX)-som)meil(lê -20 secondas) 
le sujet produit un agent chimique apnaronté au LSD 
(Ce qui expliquerait les x^ppo/ilrta psyoho 8 e=»manque de sommeil) 

altération du caractère,do 3 a pensée et du comportement (orreurps,rotnrde) 
bredouillement,marmottement, gestes incontrôlés 

apparition d’hallucinations semblables aux imareo hypnagO"iqu«B. 













Y,qAgn^ft4irafl, 

Plus le tempe do privation avi^ento et plue lit devient dlffioile d’empêcher 
la phase REM de reoomraenoer..Alors qu^ll faut 4A5 réveils povir .la première 
nuit.>11 en faut 25ATO pour la cinquièmec,Après une reprise du sommeil normal 
lo sujet est atteint d*une augmentation de rêves atteignant 40^ au lieu des 
20/^ habituels «Au bout de 10 à 15 jours le sujet devient apathique lia phase de 
rèeupc^ratlon du sommeil REM ne dépasseara plus jan>a.i6 plus de 605î>9 « «Ainsi donc 
la privation de sommeil et de rêves ont les mêmes effetsîndfastes « 

Ïjs sommeil semble être neoessaire pour le traitement des nouvelles infoi*matlons 
arrivant au oervoauoLe manque de sommeil oompromet directement las facultés 
attention,d’apprentissage et de m<^morl^atioïl*Ila question de savoir si la 
mémoire Intervient en SL ou SK(3'^)n’a pas été aotuellement encore résolue» 


Jjts X9^g.tA,'gag.„Aft..r^pftratifln 

-Production du rêve ” 

-restauration de la fatfcgue mentale 
-facilitation de l’aporontiesage !! 

-• • * et fixation de la mômoill 

re» 

-maturation du système nerveux “ 

-maturation de la vision blnocolaireii 


En sommeil Lent 

-restauration de la fatl-’ue physique 
«facilitation de fraôrlaon de maladies 
-facilitation de eioatrisatlon de 
blessures 0 

-(reta:rd causa ohoa les vlelllardo par 
une diminution de SL) 

-production do nouvelles molécules ot 
protéines 

«préparation au SP; 


La dormeur t 

lix durée moyenne de sommeil ne varie peu, quelque soit le pays ou la culture o 
En revanche le besoin Individuel pout-ôtra différant d*\Ana porsonno à l’autre* 
3 è. des Individus dorment moins do 5hj15^*(5 A 6ho)ii62/^s7 à. Bhoj+’de 8/5*9 à 
10 ho et 2/> + de lOhoU existe dos bons et dos mauvais dormeurs* 
les premiers no ee réveilleront qu'une fois pondant 15 nuits«les secondsçau 
rythme perturbé^A la toinpérat\are plue basse et au pouls plus rapide*6 fols-f-H 
Il existe aussi des gros et des petits dormeurs* 

les premiers dorment en moyenne, 9H,ont plus do SP(donc de rêves)que les petite 
dormeurs,mais se réveillent plus souvent ot eîi général ont un comportement plu 
s ou molxus dépï'ossif ainsi qu’un caractère Indécis.. 

Los seconds dorment en moyenne 5Hl(pour' oeartailns 3H),ont tm oomportomont ^'ner- 
glque ot un caractère optimiste» 

Toute tensionîphysique,intellectuelle ennuyeuse augmente le ooiamellf 
Toute joie ou travail intéressant le réduit 1 

Les variations habituelle» extérieures provoqu«?ront un réveil naturel,toujou.rs 
au même horaire ehes la personne ayant tui r'/tîim» de sommeil régulier*donc nlue 
besoin d’un réveil artificiel» 

Le auper-dormeurt (ou hyper-somnlaque) 

L’hyper-B Omni e est l’inverse de l’Insomnie ntals est aussi grave «Elle peut 
être accidentelle(plquttre de mouche Teé-Tsé),arrivant A l’improvisto 
(narcolepsie)ou légère(maladie de Klein-Levin*adolescents ensommeillés et 
boulimiques)voir "Piokwlckionne”(accompagnée de ronflements at d’apnées plue 
ou moins asphyxiantes*.») 

.L ! jinfiL^omaiaquA * 

Contvirement A ce que l’on croit il n’existe pas \me insomnie mais un» infin¬ 
ité, chaotme éfcajit en rapport,!’abord avec la personnalité du dormeur,sos pré 
occupations et son mode de viepdono avec des causes physiologiques ot psyoho 
logiques» 

L’insomnie accidentelle*p eut-être provoquée par un évènement extérieur: 

-bruit divers venoïit de l’extérieur ou de l'intérieur de la bhnjabro» 

-ennuis physiques légers 

-eoœnaTnb'ullsaistil n’arrive jamais on phase paradoxale (Rêva) ,1e sujet peut ble 
oser quelqu’tm ou eoi-mSme pa,r infi,dvertruioe mais se réveille raremontu 
-Bomniloqule*parler en dormant,toujours en période de SL,incident mineur moino 
grtive que le grincement de dents qui peut cor.ronpondr® A tins tension nerveiree 
ou A doo t.raoao moraux- 










-la ronfleraent î ou nnlfiilio clo''pif!’:wlc’:'’:pout a ' ar^.'rrnvar t il eo pro'lult nlox-a 
f-îee p'riodee d ' n.pn'as (qui peuvent duror plue de 3inna et oo reproduira 300 
400 fois "oendunt In nuit! )pn.rfoio njortôHoa(nnph.vxie ou crise cmrdinoue) 

-1*'nur'oia(<^'mioG.ion d'urine) xsoiivant en p'rlode InjPontilo,elle peut se eon 
tinuor ;iuequ'3.a p;5riode ndultc. ^3Xle est souvent causé'' T>nr un problème 
poycholo,'riqu«Tre-î§t do 1*'duoation frunilinle,sociale,scolaire imposée/ 

— leo cauchemars et les ennuis mornujc. 

Dans eo damier cas,se r-'pétant trop souvent cette insomnie accidentel]o peu^ 
déboucher our vme obsosoion donc l'naomnlo m-xladiv». 

Ii.’J.a.«on?iie imo.ginaire t (arg^yataphobie ou afcrynle«peur de IMneomni© ou du aomm 
olD.Ce n’oat en fin de compte ou'uno roo-uvaise appréciation d'une p'riode ré 
elle de sommeil , Des expériences ont montré que les personnes "qui comptaient 
les COUPS d'horloge"pendant la nuit atteignaient quand môme leur quota do sop 
meil.Lee bons dormours évaluont correctement leur temps d*endorminsemont 
(5 A 10 mnfc.)pour les insomniaoues qui l'évaluent A une heure,dos orp'rienoos 
ont prouvé que leur tempo n*'tait que do 1/4 d'heure(d'formation de temps 
spécifique à l'ineomnlo Imta'rlnalre) «La fausse insomnie no pout être traité© 
par* aon avsc la aoFnmail uniquement et non pm* la sowaelî c 

LIAn,(i.f?p]ni 9 maladivoxcause d'états psychiques anormaux(peur do la nuit ou do 
^ mort) (l'enfant pleurera»!'adtilte oo rendra malade... )pluG ou moins frraves. 
(obsesslono,phobies,''n/Tolsaes^nevrosoB^déproeolonn, schiaophrénle etc.) 

Les moyens d'y remédier» sont nombreux et tous val'bloo. 

-les infusions do plantes ava.nt le sonm^'ll» 

-oert ins alimento(l li^mi el. . . )~un repan l'gor le noir» 

-une siéate oourte-un bain chaud ou des compresses} 

—'un oxeroioe physique le/yer et mesuré—la relaxation» 

-Le Yoga ou le Zempoaltlon t»to nu nord et pieds au sud(vérif4ée expérimental 
amont et consoillée .Jamais A l'est et A l'nuest.) 

-ime musique relaxante (munloothérapio) 

-mise en état alpha(appareil électronique s effet plus rapide que le yoga) 
-sommeil électrique( oourrpant falhlo diffusé i effets biGnfalsr.ntn) 
-l'homéopathierpersoïmalioée,moins toxique que les médlcamonts,A effet r'équl 
librant donc durable. 

-1*acupuncture»médecine énérg'tiqua chinoise résidant dann le rééquilibra des 
doux forcesxYln et Yang. 

-L'hypnosermoyen de suggestion,asnea radical et efificnce n’'lvant Ion can. 

-■'n dorrilor » les médicament ■ i t>'an-nvlllBants, calmants, somnifères etc. . , 

Ils peuvent provoquer don troubles psychiques,des tendanoen au suicide ou A 
la dro.'Tiie ou bien provoquent la mort... 

La .gftmrneil provoQ- xé ^aar, _un «édionment n'est iamals aatiiyel . . 

Yntre oonneiasanee est maintenant un peu plue approfondie sur le sommeil, 

«lors n'oublie» p'n oeoi?»Il rééquilibré et sauve continuellement notre 
corps oomnie notre eopritjil représenta *1/3 do notre vlef 
Alors,apprenons A ne pn.o le gAoher,,* 


L© rôvo fore l*ob:jet d’un article séparé, 

SoejLe sommeil et las rêves(ps^rohologie moderne)Théorleo et guide pratique. 
Simon Konneret. Yid . CAL, 
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^ mental,il sert de médiateur entre 

aent A Î^Leîî?îri*”J*’ 4 Î notre lanéroffe.Si eon souvenir eot toujoure pré¬ 
est do iJZ! L ^J^duit souvent un oonfllt dont Is rôle de la psychanalyse 
Zl rLSi Lui ^ lUmpcrtanoe.W Freud,l.s^S^Iy 

auLr «ont ceux qui ont été oubliés.Les rêves sont peut-être 

vontL^Je^^eî, Premières sensations sécurisantes éprouvées au sein du 

Los peyohanaliatoa sont d»aooord pour dire que le rêve est une e«^+« 

que ivariations de rythme eardiaque,mouvement REM etc.,.)et ponctuée de 

1 . L 4 cervicales provoque des changements incessants dans 

^iK ^ explique pourquoi oe dernier n»est jamais identiquefen ^éné 

«ont en général les inverses de celles de 3’éveil® 
abeenp de concentration temporaire sur un sujst préoia(donc' pas di but pos- 

réalitéd* espace et le temps sont flous) 
ffu- oorrsspondant pas forcément aux scènes présentes 

(absence de surpris, devant une scène Inhabituelle. par 

tiM. ^ 

-Stimulations ecnBorleHeB-extérleuresJsons divers ou position» du oorpe) 

Tx a (inaladdi 90 p)iy0tLc;[ii90e7n0n1;0.Ü sa ) 

-Evènements récents,Insignifiants,souvenirs d»enfance, 

B tyiioTn^iT||*<i 2 

' r a, l-ip=onaol.„t régulêTlS®- 

X .a • ^ oujî* Xb 9 t; non bu^t Xb oonaoloH't t.L b 

±nu*?l condensation d*lraagaB(ou d»émotions imag'foo)ee déplaçant oont- 

nue^ement.Utilleant une logique différente de oeJJLe de la conBcisnoa 11 
îî^utîîT^ relation en eurimpreeslonaont les images et non on les reliant. 
nm^ < * donc ni alternative ni contradiction mais ut5.11se lan phénomène 

alnefna^:/^‘'ï «nleverCen partle)son apparence absurde.C* est poSquoï cLt 
aines parties du rêve sont moins confÈoes que d»autres. cert 

et rêve,la différence se trouve da^^s la moment situé ontre 3o rêve 

t 1 éveil.Sl le rêve est rapide,ainsi que rapproolié de la période REM le 

up. ,u. “ •®“®®'^- «pparplppan, aP ft,P et A 

pLî^pêpî-Sti^^X^^îr ™ ''rf"’ '^®”“ ^® «ut VSA.U, dor 

peut-être réveillé en période paradoxale après 1*alcool.dro/rtjc i 

prescir±dr+r^^*A®?n* ‘^’^*'^®*io‘‘'tion?..a).:3n moyenne la Lrée du Vsve est 
rarement en\o?r*et J pensé,ce darn;- 0 r est presque toujotn-s coloré, 

^ sommeil paredoxal.Parfois.ir'lémont a été «nregistr-'' subl±î-»nal* 







I/VA f «-oqvteneft «in p6rlod« d« maladlt» p<mt monter* d« 705^ A 100!?^;il» 

(5«-?.-eiiiLtiônt bsauooup plue violenta et ooloi*é« Léo maladios mentalee provo*. 

ï de« pAriodeo de dc^oorefanleatlon do ooraneilnLee recherohse eup 1® 
seve n*onx pao #ncrojf« fîtabli de rapport entr» 1« traoô EïîG et une maladie 
mer.val* opéeifiQUQcBn tout oae le rêve ne prt)tèffe paa d« la iolieppuioqu* 
l(oa peut priver uxi honuae de a» période RSM nono qu*il en devienne fou» 
(Période où le rftve se déolenohe) 

yâ y eo n"eat pas anodin©( «Ils paut changer lo eu.iet) 
elle eonuiste 4 établir un lion entre lo tax':a inconsoient r§vé(lo rébus) 
al. notre disoours eonooient d'analyse :fait apparaîtra las comnlaxoc humiainn 
(haine,amour^jaloualaj,peur 0 to»«c)ble'n opôoirî’iquos au au^ot étudiéjils sont 
psr-6'.5nî5aHao3 0 De plu» oertalns ülémowts culturels ( contes f mythes » ioliclore 
onreftistréB par 1’inoonsolent)peuvent établli* un lien entre le rSve et lo 
passé oulturol qui l*a for-^à on partie» 

M. ioag ^ÆùVQÂre ” pa i * î 

Naguère les rêves prophétiques ou prcmonitoiî-es étaient prie au eév±Q\xxoto\x'c 
évaneriKsint rêvé devait s’être produit ou bien se roaliseroitrAu XXemo eiéole, 
le problème du rêve prémohitolr»,clairvoyant^t<^l*'^pathlque est de nouveau 
étudié pfti- la parapsychologie. Mais il est souvent (spécialement dans c© doim- 
i.no)di?Ticil® do faire la difféï*enoo entre oeo trois tyneo de rêves de sont 
imerit d® "déjà valserait ainsi le souvenir de rêves oompletornent oiibli'OfLe 
rêveur aurait vu un lieu ou des ob.1ets inoonrus de lui-même,Mais le rêveur 
pu être influencé par transmission télnpothique involontaire,De» ondes 
parasites venant se «reffer »m* son poste récepteur ps^ohique!. « ,0.u«!lJLe 
différenoe y-'aurait-il donc entre un rêv® télénathlque «t un rêve de «rlalr- 
yoyanoeTIffl. vision d’un accident peut-être auesi bian un rêve d® clair voyance 
1.1 * événement a lieu en mémo tempo)d« télépathie(l* évènement a été capté et 
retransmis involontairoinent ou non par 'une avtre perBonn®)ou de prédiotion 
(il n * arrivera qu * ultéi^ieurement, . , ) 

T^n bien établiiil n’y a pas de faits p«ranormaux(provenant de 

leur rév« 0 )oheB les malades mentaux,!’hypothèse d’un lien quelconque entra 
pouvoirs psi et dé3.1ree mentaux est donc faucao,‘'^ar contra,il est possible 
que le malade mentaljau moment de perdre contact avec la réalité,essaie de 
reoouï'ir à la télépathie(ou autre)pour revenir A In "normale" c,, 
lil-té léjjathle onirigu® ü 

Des imaffes bien déterminées sont vognvdô&a par \m surjet émetteur pltia ou moine 
télépathe au moment où le dormeur-récepteur est en sommeil paradoxal(la 
période de rêve),On réveille alors 1* dormeur pouï» 1^*1 faire raconter son rê 
V® et l’on ohorohe à savoir s'il a été influencé par le 8U.ist émattour, 

Ehi. ^çénéml les rêve» n® »’acoomplissent pas,0'est vraiment oxeptionnel lora 
que ils ooinoident avec dee évènemsnt futurs,Raota fi savoir si oeld peut 
être du. A la théorie d© la probabi3.1té(l»e rSve.s et les évènements étant 
aussi nombra;AX,n«rtalne arrivant toudoure è aa renoo;ét*'9ï')ow bien 4 des pou¬ 
voirs paranormaux renforcés par un sommeil notural ou hj/nnotique,Il est vrai 
que pour que oes domiero devierment sl/pcifieatifo,il faudra poxrvoir les r©. 
conf±i;nîer facilement par de nombrojuses •xpérlances,, , 

i^a i‘êvoo paranormaux peuvtmt être confondus ‘>yalemont avec doo oouvend ro 
eubliminaxix,»ny.'ejf?latré8 involontalremant.Uns aft'alro oubll-^^e p.ar Tné*r,?ardo^ 
mais dont 3,’omplacoment a été enregistré subliminalomontf oar"' découverte ’.ortii 
d \m rive.,Ce d®mi®r n’était pas ,«n fin de compta,un râv« d« ol.airvoyonoo 
mais slmpleinant le moment oxi l’Inooncciont dé^looualt l’image subllmijiRl^p « 

Un bon critère d® validité ©«.fait que la rêve paranormal soit noté avant 
qu® 1© sujet .ait pu avoir oonn-issano© de l’é-.rànement correspondant au r8v«„ 
Un» hypothèse A ne pas éoa.rtar ent la théorie évo3.uti<>nnist® repris® par Ernud 
Le phénomène psivdo la letir* ^soque poijinitial® de peychéidano sa globalité 
pourrait etr» la. méthode oririnall* de comnum.ioation entra individu»,repous¬ 
sée petit-.'\-petit en arrière pl.an par l’évolution humain», entièrement fondé© 
«ur l'échange de signaux par 1®» voi®.‘s sansoré«lia» normale® (non extra! .) 




Darnî i l.'sc? moyans «^xpr^'inulon iiabi tuai» sont bicqu "' 3 ila na - 

ti-Gir. pourrait bien rwoir r ecours A oecî anoioniiaa facult 'a oonuna !'• t''J i^-pathla 
ou la ï>r''i.ioait.ioifi(onirique ou -sao'i-.C* est oe oui asl arrxv' dans pliielaurs 
onn da onirique to.ian.nX avii.to A àleat T>f-'/ohanalysof» oi'i le patient 

«« «ençait fruotro par la rarj.«qu@ d''nttention ro 1’analyafcaî 
Iw. rtonalblliD.ntion de ae dernier A lo. t'I'natÂii* prait-'ètre un facteur do 
production de tels rdver. aiitar. aaft patianko. ^'our le Dr, Ehrenwald ^ si l''minl- 
ystc a&t de t0ndan<3e"frs'adieiiAa'V,l« patisart rôyara en termes* frsudiana” psl 

I analyste OBt** juïifçi ©n*’j le ps-tient tendra. A, rb’ver sn syriboles ’*arojiétyplqxiGs" 

©t si .î.**''uialyiij't© ast ifavora'ole a 1* I5î^P( Pei'oe'otlon î5x"fcm*»Son0cri0Ho ) 

II y n des ohanoac pour que sec patienta fassent doa rêvas tdldpathlques ( 7) 

Freud a souli,^i'' qu’i.l incombait .1 1 rmalyate de dominer aoe propres 

oonFlite raFcul^s^car souvent la 1. 'l<.'”'Patiile(ckieo le tient)vient inconncAe 

mment (ou non)explorer loo penodas de l’.analyr t© . 

L'intervention de l'DS'"' nendrmt 3.a p^-riode de rSve est d 'ceiable oha» tous 
les fransirnalo »e imniFestern. bo.-tuooap nlvis «1 le dormeur ©ot doué p.or.ononnal 
efîientalo, oremiàre étude a.;rp-'rimento.l9 tenu© ni. Maimonidoo Hoocital de New*^ 
Yorîcmontraji 

^ )Qu un aujot normal pouvait^nendant sas ■poriedes de rSvQjidovenlr novoliioua*" 
ment doué an l.?SPe 

2)Q’ü.e la t61>*'oa.tiile onirique pouvait être dâmcntr>r*a sc5 antiniquement avec une 
marfifô d** oxiotouoe oertaine. 

Las sceptiques rjouvnient r'''torqu«r que la Îiîximonidss Hospital avait peut-être 
bénéficié d'•une incrnyo.bl» séria de oolnoidonces miraculeuaas.Maie une nou¬ 
velle axp''‘rlmentation plus précise et ooraplex* n'ampèoha pas le phénomène de 
«e renouveller ime fols enooreo.» 

De plue on remarqua qu*un grand nombre d “ expéxl enoea d.'influence.s tél'pn.thlqu- 
«e «ur la rêva A longtie dist'noe réuaaiesaient 80’'vent,Ija Poss.ibilité d’R'^'^ 

■h très longue distance fut d’ailleurs apeotact'lairement d''inontr'e par les 
axp'^rianoos téj épa-fchiquoB de 1* stronauta Edf^nr Witohell... 

En fin de compte un® personne inotiv'''e optimiste donnera plus de r'sultats 
qu’une personne qui a l’impression do tenter quo3-qua chose d’impossible .Une 
fcîcp-'yiarice d’infltxance psi par un grouno lm-oorto.nt d’emottaura aur dos doi-à- 
exirs-ré cep tours ne donna aucun suoofts notable. T>Qr contre 1* influence télépa¬ 
thique de groupe sur de.® sujets révoil3.ée(An.rloterr©, V^ontmlnster)donna d''as8ea 
bons résuj-tats v'Toutes oes exp^!z'•ienc®a démontrèron t clair ornant luie ohosoîl’eii 
vironnsmant du laboratoire peut modifier les nhénomènee étudiés et il aboutit 
très souvent .A leur miniMlsatioaCau grand nloisir dys soentiquesc .. ) 

Hne autre th'''ori«,appax'uo récemment » colle de d.a "vigllnnce psi" .L*’osprit 
huraaln pendant la p-'rioda do sommeil paradoxal explora son environnement 
interne mais aussi son^ohamp pai''pour savoir que3.1es menaces pénont contra lui, 
Delà Dfeurrait donc provoquer dan rêves chargés de r-soudra oea monacos, 

Xn concltiaion du Ma.itn.on.ides Kosnit.alj 

1) iiO rSve «St un '^tat de vigilance dar.» lequel l'individu cheroho .à résoudre 
ses X'roblèmes. 

2) Les phénomènes psi sont fac'.iit's pendant la période do sommeil REM, 
î5)Quo l’Individu peut allier*«n extrême recours,,ses feeuXtes psi avec s-a 
p'riode REM(Bes révos)pour résoudre ses ï’/roblè-nao« 

Comme le dit Froud,la rave «at neoe8aa.lro au sommeil (Paradoxal) mais l'invoroe 
«St 'également vrai.ïîn d *flnltiv©; 1 )I3, évite bien les conflits on les ré.oolvfuit 
lui-même et quand il n* y arrive pas il provoqua volontalromant lo révei.X, ches 
le dormeur 2) Il pr-euro \m «antinent de d''tanta A travers une activité synb- 

olinua,?5)ll ont la dé.air Inaonselont d’un retour A la matrice orlg-înalla. 

Sces * ' ' 0 , 

.Le sommeil et 3 ee rSvoo, FJ .Monnaret Ed.CAL 

liC, t'I' athiia p-.r 3.© .Illlma.-n , 3 .ÎXrJ p-puer; \. Vaughan Ed.Tabou, 

7.0 bo oa>*d O t 1 ' infini j A $ ^'oen tler , R , Tbirvi© , , TI- , . „ , _ . -i-p , Tohou 


Fin i^.J J,TR 


LFS HOLOGHAMMES 


L'opUqii® «s* brasiche de ia physique quî est concerné^,, par U lumière 

Ouei que« fai as a« sujea de ï a lumière’ 

-ia iumiëre se propage soua forme d'ondes 

-la âumjéïe «aîwreUeeaC composée de Soutes les couleurs du spectre, comme 
peut i^ofeserver en la fax sant passer À travers un prisme 
chaque couleur à sa propre longueur d'onde 

soute le se propage à la meme vxtcsse( 299 . 792 kms/secmais chaque 

«.ou.eur .^. sa propre longueur d'onde et c'est cette différence de longueur d'o-ide 
qux est perçue comirte d^i'férence de couleur 

-la îumKére naturene(ou encore iixmiére "Manche" )eet donc composée de feeau 
coup de cou...surs différentes. o?î l'appelle lumière incohérent « 

-l a îurraére cohérente est composée «eu! ernem d'ondes de longueur 

Identique;! s fax sceau lumineux a urne fréquence régulière, ou encore ur-e seule 
couleur puraté spectraüa)., 

Les hologrammes ne peuvent être caregxstré. qu'an uH Usant une source de lumière 
extrêmement cohérente et Ss-uls les laser» peuvent produire cette sorte de :’‘urniér.e 

Comxrxeni un laser produit une telle sorte de lumx ère. 

«les aîomesexxsîent dan» un des deux états possiMei!, 

- pas excités O 
-excités # 

•en envoyant un photonfumté d'énergie Xumlaeuse) sur un atome, celui.c? ptut-U-e 
«xexté Leproceseus connu est appelé Absorption 

i atome «xcîté p*uî retourner à ms état non excité en îxbérant «on é::;.er»ti» «ous 
forme i>.>mtoeu.3e..c.'esft ce que Po® appelle Vétnisaïon apontajiée 

-.n atom». escxîé peut «tre conduit k ém«.etr« sox^ photon d« lumière stoc'ré En 

*“ / . T '■**‘™* P*'“* à «x.-ssj 

« »«,««,, d«w pkoto^, C-..S c. qu» roq XPP.IU S«muié, 

Le mot LAoEi->s4gfAsUe, 

"Light Ampl'ificatson by SUmuîaîed Emission of Kadiatxou" 

Avec le laser nous allons pouvoir eisregiBi^rer des hologrammes 
Qu'eat-ce qu'ur» holograrri'.me? 

Vj..qa>i prt.e«t !. „■» q^.^q nioy.:, ù« opUqqe. iru,:x... 

. • p«r«pec.iv«, os.ervaUoK em lumière poUri.A. au moyaq d. lutMütes apéciaiss. 

ià'hologrammes,, lui, permet le vrai relief,iii ccaxaerve toutes les docsduèes qui le 
caractéri sest. Ik savoir: 

■'la prefow-deur de champ 

'?a p&raîlaxe(c■«»!?. à dire l» poasihiUiité d'ehaerver la 8 cé..;,<? >4ous des ank<;-4-r 
diffé rends) 

ce simxjit'knüée de ces deux parff.nnéire» démoswre pi)vs“qvien’'!e 3 \t re.b.(=* ..tu reiiiif.r 






L'o'ibeervatx oa de â *hoXogrammc î aiuse apparaître vme smage.copîe corfomse 
esï voî ume de lurntîére de t tsKifci ail Esx se déplaçaxxt devawt 1 'hiol ograimnic, He 

Spectateur peut doKuc percevoir ïaojs aeuiemeiat àee différentes perepectivee de l'irr.agi 
niaiiit auas^. Ses ofcijets cachée par d'flutres o?>Jeti», ou diseimuiés par un preinier 
pl asi 

HeaH safx on d’un hoZ ograiônme: 

La réaîi 8af.il on d’hologrammes pernxefctant d'observer des amagea en relief est 
8iutorî.3ée par? 

-ï’exi sfence d« pi aque» holograqidi® que» capabi es d'earegî strer et de séparer 
plusieurs tpiliieT» de lignes par miSümeêre.. 

-1'ï savention du laser 


Enregiatremeinf d'un hclogramme; 

ue faisceau lum«ni®a.R issu d’un laser eat divisé evt deux par lame séparai.ri c«; 

-une parfte e de l’onde «si envové'e dirscsemeni «tir la plaque holographique. 
>!’autre païrike est «evofée sur l'objet k enregistrer, ccl objet diffuse esi direction 
de la pltique îiî»® partî-e de la lurniér# qu'O reçoit. 


Ifiser - 

objectif d’élargissemeut 
du faisceau 


lame eéparaîrlC'a'’^ 



plaque hotogra 'h?que 


Chaque point de îa pisque holographique «mregistre ia soxrsme algébrique de deux ond'ii 
lumineuses qui l'attelgnewt: 

"Ond® directe 

-onde diffusée par i’obj et 

.Le chemin optique, c’eat-»-dire le relief de l'objet, est mémorisé par les inter- 
î-éremees entre le® daux ondes qui ee produî aemit au niveau de la plaqv\<s 
La plaque erf!ref,î»îr® <;«» isnter férensoes 


Rïissktutîon d'une information holographique 

Après déveolppem*«t de la plaque, on l’éclai re par une source lumitjeuse ponctuftïlR 
et iiaoriochromatique (w?.e seule couleur) placée dans la même position par rapport 
à î. a plaque que la laser ayant servi î’enrcjjiBt rement 

On observe donc uini.i» imagel unîîneuse, répK que exacte «n volum.e de î'ofejev. 



Différent» artifices néces.sitant us-e grande mai'trioe de "savoir faire" p«rmsttentr 
d'observer dra ’ mages holographique» trée lumineuses 
-•d’obaerver cetv imx'g'»!i8 en zvmrt d« la plaque ou à chavaï sur la. plaque 
de réaliser des hoïogr»mm*s ohsÆrvabies ef lumière blanchn 
d* ftupe'rpo-'j«y- piasieiir» hologramr'vee sur Lu même plaque 
d’obse rver ds« :.«ologîarï8rirîe# p,i. r réli exion 
"d’observer .lea cou! eurs réc'"ftB d’- ioüi vt eimrcgksf ré 







Ainsi ont été créés à hoio^-inserô 

"des hoiogrs.]mmsB de grands dimension observz'.bies par laser pour rendre com»' 
te, au ml eux, d'un volume important 
-des hologrammes de maquettes 

des hologrammes publicitaires observables avec de simples lampes 
-des hologrammes pour la signialisation 

Principales autres applications de l'holographies 

-contrôle non destructif de pièce s (contrôle de formes, d'épaisseurs, d'états de surface 
mesures d® déplacement) 

-traitement optique de l'information 
-stockage de données 


Musée de l'holographie 

quart! er de l'horloge(centre Beaubourg) 

75004 PARIS 


R. J,. 


LK5 TROUS NOIRS . 


ces objets fascinants.les plus extraordinaire jamais découverts par l'astrophysi¬ 
que théorique, Eneffet. 1 es trous noirs sont nés de l'imagination des mathématiciens: 
ce n'est qu'une théorie dans la suite " logique " des théories sur les étoiles, 

Jusqu'à présent, rien n'à été prouver à leur sujet que ce soit concrétement parlant 

ou mathématiquement parlant. De plus ils remettraient «a question de nombreux concepts 
bien établis: ^ 

-philosophiquement ces troue noire pourraient avoir de grandes répercutions. 

S'il est "logique" de penser qu'il y à une absorption de matière, il est tout aussi 
^•logique" de penser qu'il y à une restitution de cette meme matière quelque part 
dans l'univers . D'ou l'on peut envisager la création de galaxies complètes Ce 
quiremettrait en cause de nombreuses religions es textes religieux, entre autres 
le récit de la genèse: " au commencement Dieu créa le ciel et la terre " Car 
ce ne serait plus Dieu qui aurait créer la terre, mais bel et bien les troua-oirs, 
-ils remettraient en cause les lois de la relativité, établies par Einstem, il y aura 
bientôt trois quarts de siècles.Et par la-meme la théorie sur la vitesse de la 
lumière, c'est-à.dire 299,792 Kms/sec, Car l'on suppose que les trous noirs 
formant une sphère d'attraction, pourraient happer au passage planètes et étoiles 
Et qui dit étoiles dit lumière ot implique donc une vitesse supérieure à celle de 

la lumière puisque cette dernière émise par 1' étoiles'enfoncerait avec elle daM 
1» trou» 


C'est aussi un des phantasmes de l'homme.Comme maintenant il est acquit de tous 
que noua pouvons voyager à l'aide de vaisseaux dans l'eepace interstellaire, bien que ce n« 
soit pas vrai ,ii faut désosnmais autre-chose pour subjuguer cette chère société de con 
sommation qu'est la nôtr«(et qui consomme très bien, la preuve en est faite avec les 
trous noire,Puisque donc, nous avons réussi à dominer l'espace et que nous en somme® 
les " ^^•^**** .n ous aIo«s domestiquer les trous-noirs, jusqu'à les réduire à l'état d'un 
chien ■i^iK\-:é3»fc«»rd.®Es sa niche qui nous obéira au doigt et à l'oeil. 

pou, £,i,, voir „o. ..va»,, ,om taeellig.»,, et que !a 
,rr." [..Td '* ^-‘astiqu.. «ou, aMoa, 












Alors» pour Ci iîaixr®»mous prcifArfrows tout «l’aborti <}u9l<}U‘CS éléiriAnts înriagicxaiT®sfdoïfC 
fictifs/ auquel» nous ajouteror* de grandes donn<^ee scieitCiftqucs(tout autant fictives/» 
txn peu de sel , de poivre «t laisser» milotcr dans les esprits autattt que vous îe voudrea 
îî en ressortira, tout cuit, le terme science-fïetios». lequel trouvera pîeinoment son 
etrspkoï avec le» trou-noirs 


Ceci n'ejt paa un réquisitoire contre îascience «fiction, car si nous évoluons c'est 
bien un peu gÀce elle- Prenons l'eicemple de Jules^Vernes avec vingt-mille lieues 
sous les mer® ou le voyage de la terre k îa lune»Si à son époque c'était de la S F , 
aujourd îîui sous irjarina et capsuxles lunaires sont devenues d'une banale réalité 
Quand ü % écrit scs romaae, Jules Vemes ne s'est paa mis pour autant à faire des 
coniérencesPsftudo scientifiques en voxüant faire croire aux gens que le contenu de «es 
livre» était réél(eft pourtant ils ne manquent pas de détail» techniques!. Peut-être que 
dans 100 ou 150 ane nous aurons trouve» des trou notre, male pour IHnsiant cela est 
et reste .tixtant tout une hypothéHc» siivaintenimt ou s'arrête U fiction et ou commence ï» 

A VOV28 de le déÈ^rrr;i\?èt*.r 


Il «St tout de meme regrettable que pour grand nombre d* per«onne 0 (à grand coup 
de battage pufelicitaire) les trou-noirs soient une chose acquise, aloTS que tout n'est 
qu'HVPOTHESF C'est «n fait une grands mode;à but commercialsqui à été lancée tout 
comme tX y à deux ans le sks.te-boî'rd V/ale Disney k sorti un füm sur It sujet et de nom 
breux cherefeeurs en ont profité pous écrire des Uvree 5; tendance so2«disi»nt"Bf}i«nÈlfkqt»e" 
«t qui ne sont en hdü que d®« roxijaaaC^ acc réditRAXe leurs dires axiprés de l'opinion pubï»qu« 
en faisant bien l emarqucr qu'tîa appartiennent h S’unlvcrslté X ou k l'observatoire Y ■ } 


Avec toutes ces données, je pense que désormai» vous y verres un peu plus 
clair dans c«ft lameua trou noirs Mais, njainteniaa.': *vr>« question se pose A nouss 
- nof.,Ts ou boxmhe trôna? 


Ronald JUil.LE 
















Î'.ASTH*.*: ROBIN ou LA DERNI^iH.;, STIGKAÏIBEJ 


Offleiollement depula 1224 (St«-Françola <i*Asale«),lea atlgmatlaéa défrayent la 
chronique de l’hlatoire.Qui eont-lla 7 Dee femmes et très rarement des hommes 
très pieux et proches de Dieu au point qu'ils atteignent à un certain moment'le 
eummum de le foi et revivant carrament la passion du Chrlat:le vendredKen général) 
apparaissent des marques sanglinolantesCtrous) aux endroits memes où furent 
portée les coups.Lea stlgmatldéa entrent en extase et perdent aboudamoat leur 
ônng,ils pratiquent le leune cotai et ne ee "nourrissent" plus que d'hostlea 
sobttsacréos ce qui semble suffire à leur survivance. 

Le terme de stigmatisé viendrait du fait que ces "marques" ressemblent vaguement 
a des flétrissures^Tout cela semble donc relever du domaine de l'ijglise et 
pourtant^outre le caractère pour le moins étrange de ces marques qui apparaissent 
le vendrediCsauf cas rares) i;t disparaissent complètement passé ce Jour,il y a 
aussi le fait que ces stigmatisée soient dotés de pouvoirs surnaturels(m)racles, 
guérisons). 

Il subsiste toutefois un douto quant au caractère purement religieux des stigmatisé 
en effet,il semble qu'il y ai* eu des cas de stigmatisés bien avant Jésus-Christ: 
au Vlème siècle,un ascète cre.ois,dpiménide do Cnossos pratiquait également le 
Jeune et les macérations et ev.ait doté de pouvoirs hors du commun comme par exemple 
se trouver en deux endroits differents au meme moment,On dit meme qu^après sa mort 
on retrouve sur son corps des traces étranges(selon un rapport de l'antiquité). 
Actuellement,il y a encore dans notre pays une stigmatisée.Elle s'appelle harthe 
Robin et vit éloignée dee reg:4rda "indiscrète" et cloitrée dans un petit village 
de la Drôme,Chateauneuf de Oalaure situé tout près de Tournon dans une région de 
vignes et de vergers. 

Jusqu'à la date du 11 novembre 19l8Cdate du jour de 1*Armistice),tiarthe Robin(1902) 
avait passé une Jeunesse on ne peut plus normale.En effet,ce Jour-là Karthe alors é 
pleine fleur de l*ago(l6 ans)&•écroulé comme paralysée dans la cuisine familiale. 

Le médecin ne peut que constater sa paralysie et son état "sscond",(comme ailleurs) 
Au début pourtant,elle reçoit quelques amis et voisina et aussi quelques personnes 
attirées par sa célèbrltédes nouvellss de ce genre vont très vite)Elle conseille 
donne quelques solnaC?) guérit de nombreux malades et amène à Dieu dea incroyants, 
Lee gens se mettent à affluer,C'est alors qu'arrive un certain Abbé Finet qui prend 
le sort de Marthe en mains,A partir de ce moment,on ne peut plua voir la stigmatlaé 
(sauf quelques rares personnes)et pour cause,on la garde à l'abri du monde exterieu 
dans sa chambre et plongée data le noir. 

Dès 1928 ,elle.commence à sa tenir recroquevillée avec les Jambes repliées sous 
elleCpositlon de nombreux myatiques)et ne mange plua ni ne boit sauf evideauuent 
l'hostie consacrée.De plua,elle aussi est couverte de stigmates, 

(Je rappelle au lecteur que tout ce qui est dit ici est pratiquement invérifiable 
En effet,c'est grâce a quelques témoignages qu'on a réussi à en savoir un peu plus 
sur la etlgmatleée). 

Dee foyers Marthe Robin très célèbres sont fondée,sûrement à l'initiative de 
l'abbé Finet;lle sont aujourd'hui au nombre de ^9»Ncus passerons sur lea sommes 
astronomiques gagnées sur le "dos" de la stigmatisée. 

Finalement donc,quelques rares élus peuvent "voir" Marthe Robin mais U encore 
tout est relatifiquand on sait que la stigmatisée vit dans le noir complet et 
qu'on ne la distingue meme pas et qu'elle pi'ononce rarement quelques mots,on est 
en droit de penser que c'est peu...peu pour croire. 

L'existence dea stigmatisés nous pose un problème certain...Nous pose ou noue a 
posé car l'etude dans un autre doœaine-celui de la parapaychologie-pourrait bien 
nous apporter le fil conducteur de la 8olution(ceci sera bieutot le sujet d'une 
etude plua complète et détaillée dans OVNI et Ole) 



OUBLT.IÎ3 ENTRE ^CIT^CB nT F'ICTIOTJ 7 


L«(« 7,9 «t 10 Cotohire » troia d ' bata aur lo th^n!re''Où «'arrêt* 1« noieno* 
et oû eannnenoe 1 r fiation?" furent onçnnln 'a A l*oocftaion do 1« «ortie en 
fVanoe du fiJLa "le trou noir* ( Walt Djbr»*y nroduotlone)et eurent lieu A i* 
auditorium d* la PîIAC «u forum de» Halleo d* Paria» 

Mardi Tsnretnier dêba.fTruoagr*» «t: «ffeta H-o'elaux oinc'm?»toifrnpb.lquoo 
au eervloe du futur",aveo lo pnrtloluation de Alain Sohlokoff(Oireoteur 
de .la r 'daotion de 1« retrue 1* Bomn Mantootique rvinei que du Peotlval 
Pantofttique et d* 3f de ParlB)et d* ’^’htltpp© Videooq(attaoh ' de preone 
o-uTirêe Walt Dlaney ^roduotiono) o 

Jeudi 9:cleuridme d'''bat"le8 troua noire» exiatBnt-ila?"nv*o ^’lerre Koh- 
1erfaatropKyololen de 1'Oboorratolre de MQudon)et Nioolaa Strotoky( jour* 
nnllate solentiflque) » 

Vendredi lOî^lo, ooienoa-flotion en Pranoe en dehors» du oln'mn*' avoa 
Yveo Pr'>mion(oolleotion de 3f Unlvero,*-! .J^ai Lu) ,Andr' Huellan,allao Ku« 
rt St*lner(oollnbo.r-.’teur n\vx «ernnrli des filma jIIu-Tlan at Lan Chlsna ,«’or“ 
ivain,auteur de nombreux livroe de Sf)3t Bortrernd Mehouct(autour do 37 et 
3 Y , ed , Prrmo*- Bmpire ) 

Cas trois d'^b’to 'tant praoent a par Jacques» Pradol(producteur A Pro 
Inter) «Touo furent interoaarmta, w^ia plus psirtloxilièrement l e dernier car 
un Invita y 'tait un pe»i sur la R elle tt o . Bertrand Meheuot .xvaI t leu niads 
dans deux domnlneo diff'rento et bien nroohei» l'un de l'autre,x»«r certaine 
anp«ota<,Un d<!bnt qui portait surtout sur la SP française mais qui allait 
s'ajouter A une troublante qu«otion,elle nnrtoi di'» battue en même tempe j la 
rapport 3P-3V d'couvert par MeheustoTout d'abord nous n*arriverons jamais 
Ad'flnir des limites nr^oisoo ^ la sol*noa»flotion,qui rejoint par oartai- 
n» cAt'a 1* f'.mtaatlqu® *T<a queotion d* savoir lequel tient de l'autre ne 
peut être r'^ooXuajlee dextr jOfenren ''tant si ^trolteoient entrem^'l'e .Ici ooie»- 
nce-flotlon eot un mot or5» de touteo ni 'oea qui peut d''ei.^er d'un edf 
la d'couverte scientifique future et inconnue' la fiction de la ooionoe) 
ou bien amener la fiction A la r'alit' (scleroe—fiotion)«On nourrait même 
imaginer une «oienoe d'coulant de la fiction. « «Mais la fiction peut-*ello 
rejoindre la r 'ali rapport 3P-nV')ou bien #et-oe le contraire? 

Depuis quelqueo ann'er- 'l''j'^ la SP français* n Avolu<* et semble n'âtre 
d 'taah' e d<'fInitive.nent de In vi eille branche tr'.ditionnelle am'ricaine 
q\il garde encore le monopole oAt'* oin'matographiauo.ln. nouvelle va'PJe d'- 
erivains 3P fronçai» »o oooipoee «n Buijorlt'' de lecteurs ineatiafaite.leo 
et''»'l#o , les id'eH avaient besoin d'être r ' q'n<'r ’ es ». • Ceo dorivains df'but»' 
ants obtiennent g 'n' ntlement beaucou^i pluo de l«cteui“8 qu'xin éêriv.vin d 
• butant normal ,oar poxir percer,Ils devront amener de nouvelles id'»» 
peine de passer Inttareoaonte « lei 3P permet de faire tollenent pluo de oho* 
«es que dans 1«9 moyen» habltxxols d* #îrpreorjlon(cin;'in«»>llvre) « 

N’est-oe pas l'imaginaire qui fait progresser la oot®no#7C* sont sou¬ 
vent 3 es théories leo alun loufoqueo qui ouvrent de nouveaux horiaono aux 
ohercheuLTO g inutile de rabaoher les exeniuleo den cir!>oles posa 'b (capsule ap 
atiale,nvion;bat*au,éleotrlolt»5, atome. «.) «La vraie,la science pure n* «xi- 
ots tins car elle eot constamment aidée par l'imagina.ire qui donne nalaoo- 
no* axot théori#o«Ir> SP n*a nao de 3.1mltes,comme In .BT), elle touche A tous 
len domnineoxpus -i bi en en noli tlque( fiction) en hlotcxr«(flotion)«n lin»» 
gulntique ( f ictl on) etc « » « Tout 3. * IntorooMO. C est donc dw" 1' avenir» fiction ** <. 

A l'instar de In Sf française fqui en donne en fin do oorr.ato l'erempl©^ 
In. 3P amdrloaine-ax» niveau livrea-rocommeiioe un autre cycle«I/x SI* fr onç -.*) 

«e est pj.xxcj choquante car plxxt» d'ordre noolo-polltlque», l'U-® amène du noxiv 
«.'•U tout ©n orogreBsant « 

l4» niveau oln'*rnatogr''Phiq\ie aattJol.en 3F,neut-étre comnar-'* A ce qu"'t-xient 



loa 3,lvr«B do 3F or 1 950«la «remdo utiJ-ioatlow d\i opaoo-OTxSra.où l»e ±dd®esi 
sont 4vi.nodoo au pi'oflt d© 1*action,Pai' toohnlquo do peint© 

QU.1 OJfd® flans oofloo do nouToaux oi^foto ©pdclauxoC* o@t pout^Stro lo soûl 
fivantago Q.P*y P la SFtaveln Isoaxioeup plus d© public e 

Ello R donc é-volud « après la modo do ooo domlèroo ann^o» où il é tait 
do ben ton d*avoir au raoîno lu doux à trois llvros de SF,on on vient ^ 
quelouochoso do beaucoup p].uo recherché,au niveau lectureo 

âotttralrement \ ce que l^on oroit*2001 Odyse 'e do 1‘e»paco‘*n''a pas 
été le déclencheur de oette nouvelle vaflrue.2001 eot l'un des rareo filme 
a3.1iant intallitfemment idées et effets epéolaux,C'est A l*épo<iuo do 3-a 
sortie d« Rencontres de 3eme typ« «t de la 9aerre dos Etoile» qu’est appn 
mi O» nouveau ph6nomène,Attention oar ces deox films étant spéciaux«Renoon 
trea do 3 eme type s fait plûtftt oonn«.itre le phénomène OWI au grnnd pub 
lie,par contre la Cuerre deo Etoiles a 6té un film A Idées mal exploitées, 
Il fourmillait do potltes idées non utlliséea qui avalent littérale- 
ment empruntéeo A la Httéj?ature SP amérioalrie » (Des scène» comme les pe¬ 
tits peuples humanoïdes,ou bien les tripots spatiaux avec toute une faune 
étrange)Les séquences sans intérêt mais beaucoup plus violantes étaient 
au ooijitrairo amplifiées. 

Toujours le fametix problème du oinéma qui touche plus que le livre.Il 
tient A garder la population eoua une oertaino emprise,qui ne sorable d'ai 
Heurs pas prête de finir.Les films A idé©a(oanB effets opéolnux)Bont moi 
no connus,las effets étant gardés pour des filma qui seraient sans intérêt 
sans eux.Ceflt pourquoi deo filma eommo THK,le S\irvivan,t,Sllent Running^ 
Apocalypse 2024 sent restés peu connus«les idées n'avalent pas besoin 4® 
choses extraordinaires,la question do rentabilité n'était peut-être pas 
la chose la plus importante. 

Le cinéma américain do SF a un autre aventagoill évite du chômage A 
beaucoup de inonde.Los ma-quettes utilisées dano les »upor«produotions ser¬ 
ont ensuite données aux films de seconde sérié puis en dernier recours et 
A prix soldés aux japonais .(San Ku Kai,G-odsdl3.aseto *. • )®>îaotomont le même 
système qu'il y a quelque» décennies pour les "péplume”,superproductions 
historiques 0 On se refilait constanment les décors pour tourner un maxim\«n 

de filma. . 

Le space-opéra n'est qu'un nouvel avfl.tnr du film catastrophe(Tour infa- 
malo,Tremblement de Terre,L'nvent\u!*e du Poeeldon.ETC.., )ou bien du film 
d" épouvante-demlère mode(L' exorciste,la Malédiction,Damien,Cnrrl€n, Alion) 
Tout comme ces deux genres,il s*épulaej?a,favta de nouveautés.(Enfin,pres¬ 
que, car an vio3.an«e ou onherreur,on trouve toujours mlexixî) 

De plu» tous lea film»''A suooès"»# rotrcwvent un jour ou l'autre rée- 
dités(Oalactioa,Star Tr»lc,Gfuerre des Etoilés*Le TrouWoir,,, )Tout cela a- 
t-il un lntérêt?Des livres destinée A ceux qui ont elmé ou qui n'ont pas 
vu les filme,ils seront sûrement déçue,T jo p3-atltude des ecénaril n'eot 
plus masquée par la rétiasitetoohnique!. • • 

Ce n'eot ©n fin de compte qu'un douscième filet tendu pour ramasser do 
l’argent.L*arriôre-gai*d« s'en chargeant encor® un peusau niveau dloqueo, 
habits,posters,cahiers(tout ce qui peut être imprimable».«). 

Fotur certains,les auteurs De 3P quise sont tournés vers l'ufologia n‘ 
étaient pas parmi les meilleurs.Leurs idées,trop banales en SP,furent A 
une époque,habilementmélangées avec tout oo qui était encore mystérieux. 

Il reste A «avoir si cola fut un mal ou\m bien,évidemment1î%i» une chose 
eat myth© Xanao In. oclenoe» 


jij». Trait, portioularité de la Fable, de l'histoire h<’roïque ou rtea tem¬ 
ps fabule\ix.2)Partioulièrom»nt,récit relatif à des temps ou dee faite que 
3 «histoire n* 'claire pas et eontoîiant.soit im ' fait gêel..tpa ngf.QCPé ,,soit 


p.j;Æt4.gi«aa3 

13 ) Tl 





«oit lliajCaaÊiafi ^ l* aide 4 ♦ yma . ( Mythoarraphl# i étud» doa 

ooataafiBythologiathiBtoira das oontaa; • 

I<a"»3rth»*0VNX a 6té laae6 pour or4ar qualqua ohosa da no\rr«au»D*aprèa 
B,Kaha\iat„ima nouvalla aoianoa^qul na aarait pas oblifatoiramant l*ufolo« 
^la mais un autra paraHéllemo*Car l'uiToloiria n*a paa anoora vt^ritablaraant 
aoquia eaa lattras da aobla«sa«No>ua n'avona pas da praura déMaiilva entra 
las nains. 

La ph<^*neiBèna SV ast \m m'>lnn«a da ootmu at d'inooxmu.Ia raneontra rap<» 
proohéa ast au «entra da oa problèmetla r<>alit6(laB traos8,le8 brftluras) 
sa m^lan^a è l’autre partie:!’inexpliqué,rendue anoora plus IneoMprèhansl- 
bla par son étz«oit at troublant rapproohamant avec la SF(les «aènas,laa 
enlèramanta, las massait** • * • ) • 

La phénomène SV px*orequa«t*il vaa. ehanitamant ehaa la témoin? 

Sst'-'Oa la témoin qui provoqua la phénomène? 

Bat^ea la témoin q\ii provoqua la phénotaèna dans la but que oa damier «h 

provoqua un an retour,oa dont le témoin serait inoapabla par lui-mAmo? 

(On approoha dan«araueamant da la théorie arohétypiqua de Junq at Mahaust) 
Bat-oa la phénomène qui orée la ohamtenent dans la témoin dans la but da 

lui faire orolra(ou da la faire douter)que o’ast lui qui la provoqua(ou 

bien la phénomène OVNI)la ohancamant? 

La réponaatSuramant las deux étroitsmsnt mélangésmous provoquons un 
ohanfl^oaiant ir>^e* è uns aida axtériavira. 

On an revient finalement è la cranda question?y-a-t-ll une réalité? 
Sommas-novus réels ou non?La vacua de 1Q97 avait été très ozdLtiquéa dans 
Is milieu,on disait qu’il y avait su des ancias axpériuantau 3 e(mais pas da 
prauvae A l’appui),par un ouriaux retour alla ast maintsnaat ooatra»erit« 
iquéa.Blla peut ttra baauooup plus Justifiée que osUa da 1954,oar las mo 
yans taohnlquas da l'époque na faoilitaiant pas autant Iss oeuiulars qu’en 
1954. 

Conoluslon:la phénomène OVNI est Irrltantion sait qu’il ast **réal* mais 
on n’arriva pas à l*axpliqusr,il axita l'esprit humain at la dirige peut» 
êtra(qul sait?)dahs la voie vers la(la8)solution(s)» 


TR 


A lira dans la revus SP Pietion n*29l:Juin 1978: 

Un oommantaira aur la livra da Bertrand Mahaust:SP at SV, 

Une paire da publicité du OBOS oharohant A sa faire des futures adhérants 
parmi las laetaurs da 8oianoa«>flotion. 

A lira aussi: 

Plotion tt*311 (saptambrs 1 980) :ootnnantaira sur las filins da 8paoa<»epéra« 

S oianos ïTout axtsambla da ooxmaissanoas fondé aur des prinoipas oartains. 
Soiantifloua tqui oonoama,qui a la rigueur da la soianoa» 

Plotion: invention fabuleuse. 

Plotift qul n*exista que par supposition,par oonvantion. 

_Pait :aetlen,ohesa faite,oa qui est vrai,réel. 

Idée :notion que l’esprit sa forma de qualquaohosa..manière da voir,pansée 
oonosptlon da l’esprit. 

Phénomèn e:tout oa qui ast perçu par las sans ou la oonaoianoa,fait naturel 
qui frappa la vue at l'iraacination,Atra eu objet qui offre qualquaohoea 
d*anormal,da surprenant. 


















.Daa»e ie cac* du ga.z carbcM'que , 3e processus est eimpleï le rayorti^emei^t 
sol at r€> coir.at’i tué pou’:" I. “«saeHiti cï de ï «tmâ ère dite '* visible ".traverse far’ 
i tmeaji ir atmospbéri que, chauffe i > soî. et Âss océaiP.s, qux 1’absorîses'i e? l e 
réémetteat parti el ■ Les choses deviencssEit intéressaKtes qü^iud on saxt que 

cette réémi ssî ORi se f»:’. fc sur un® autre î. Orts^vreur d'ond®, en l'occurrence dans iü- 
gamme i nfraroug®-. Or i e §:3.a <i:ar!îïosTî.que est opaque aux ?,nfrarouges. «t bien que la 
c5iôJ. cuj- ra/oïîïi-és par ie ao'; vsi se t.ro'.'*’'sr p? éqée dy.na l'atmosphère, coïstHbuant 
au réchauffement' d'te celîs-ci 

Po^.. r la terre, i« phémoméne et»t limité du fait que la contrati os* de CO?, est 
tréa faibiejce ;g&z rappelons • 1 « n iir/teÀ*vleîit en effet que pour 0,03% dans la. conrs*’ 
poeition de l'al r M.sda aoiss avons eoua les yeux un exeric-.pi « frappant;!a planète 
véisus est doù'ée d’atmosphérs presque exclusivement co£>8tAî.ué« de CO?, dans 
la proporti ORï de 9'?%. Prcmié'-e constfct io»f:vénüts eat «n monde i rresplraWe, totale 
ment iiftihospital ier .^i l'hoTïînje, Mai s il y a pîua^Car on comprendra maltenaii^t 
qu'avec une telle coniratios» de gas carbonique, l‘effet de 8e.tTe va jouer è. plein. 

ET c'est bien ce qui se pasBe. puiaque i®5 sondes spatialea déposées à la 
surface de la planét* Or-C irjesuré de» tsmpéxaî’ïres de 445 à 480”’C, suivant les rég;io»,e 
Ce sont de» valeurs .atteintes dan.» cerftalna fours, et suffisante» pour faire fondre 
du plomb , , Tout cela slo^piement p.-irce que le r-ayonnanveni du soleil pénétre dam» 
l'atnr.osphére de la planète sans po'avoi.r en sortir^ Vénu» n'a fondamentalement rien 
de différend par rapport h la 1 erre, puisque la quantité totale de C02 est identique 
Ssmplement, il se trouve empriso'av ê dans les roches e*. les océans sur terre; a.lors 
qu'ii est esiliéreîTmt.eot Ubévé daas l'atmosphère sur véwus 

ïl faut évideriRrncm espérer que t'.^t£ô énorme quantité de C02 restera empri¬ 
sonnée, et que l'infime Iractson contenue dans l'air que nous respirons gardera som 
tî.ux actuel voü&ten hrülant îea renerves de cari»©»»® emprisonnées dans îesous- 

sol, P.homrae e-at en Krafn d'enrtchîr aon atrao.'sphén.^ sn gaz carbonique, La conséquence 
on i& devine 'jian» pslne.ce sera une augmentation p.rogressîve et accélérée de ï'effei 
de «erre 

Fiction? Dan» une carCasne mesora otis.car c®êt« éventualité ne se produira pas ^ 
dans l'imtïïédibitv c© qui nous laisse .1® iceitipa de prendare un® attitude en conséquence 
On ue peut pas croire en tout cn« que nous nous laisserons entrarner jusqu'à aliessidre 
ce point d® non-retour Maïs sait-on. imnais? 


R J 

«‘.les dcrtriiervj jours du moasde 
Pierre Kohler 
éd f rance Empî re 



s cT^ç ]-; ST .:OTl.Hr)vr!!Kflîj^ 


H,rark«r,Dian'>«or d® Partach SlaatronioeC flr-io de oonkroio d« ^ pollut¬ 
ion des eaux et do roohorohe oodaaotfnraphl<î-ae Jinstall.^o A St AustoU «n Cor 
nouallleo oomp** inBtrOJLôx* doa bouées spéoialoa munies d * inetrumonto do 
déteotion et d* onroRistrewont sur lo I<>oh îïo3a»Lo» données onre^iotr-^eB par 
los bouées seront automatiquement rotrsnoœioeo au satellite Tlroo**. «Il 
faut maintenant attendre le déclenchement de l’opération et «avoir si cola 
donnera de bons résultats. 

Selon le î>r A.Mills do l’université de Lelo«stor(&B) »lea lueurs obaar- 
vées sur la luna(pluo de 1400 en quelques année® roeraiont provoquées soit 
partis diffraction des rayons oolalree sur les nuages d» poussière Iwalro 
(ooe nuages étant orées par des éobappements de «a« venus du soua-sol* 
oux-»mïlmes oonséquonoo des tremblements de sol lunaire) 

-.l’Ionisation dos gaeicausée par leur contact avec les roches au moment 
de leur émlsBlon- 

-.la ohar<!re électrique des poussières lunaires. 

O'est on analysant quelques ohevevuc de l’illustre ïeaac Newton que 1 on 
«*est aperçu que le savfmt ne devait pas avoir un bon equiUibre mental.SKo 
ohovoux recèlent une quantité ejüonnale do plomb et de mercure,qui «omit 
duo A ses expériences on a3.ohlraie.Notre «avant respirait et ®outait trop 
ses mAxturesIRsote A savoir si ses découvertes sont l’oeuvre de sa folle 
ou de son ®énle?.»« 


BC?LAIR« COSMIQUES 


I 


O’est au mois d'AoÛt que la Terre traverse un ®rand essaim de poussièr 
es oosmiquee.Des corps d’importance variable(quelques gxfimme aux tonree} 
sont attirés nar la planéte.Bn pénétrant Aano l’atmoephôrervitease de 50 
A 70 ktna/s«o.)eea corps pierreus et ttétalllques se frottent contre les 
moléciaes de l’air,s»échauffent pour finalement s’enflammer tirés vivement. 
Côâî U0 ‘tjro'uvon'fc appïOJclüwi.tîi'vsittOîi'fc ô* T^^i.oxï 

Nos étoiles filantes d’Aout sont appeJ.é»» Perseîdea car elles sernblent pro¬ 
venir de la région de Persée.î‘ïais,attention!Ce point n’est qu’un effet de 
perspeotlve du è la. partie stellaire observée A travers le haute atmosphère 
(aO-200 kŒS.)lia traversée de l’essaim (7 millions de kms «nv.)dure A p^ 
près 5 seimlnea dont l’apoffôe se situe le 12 Aou-ftt.MoyonnotSO étoiles fil 
antes/heure,mais elle» deviennent plus nombreuses entre 2et4h du matin. 

11 ne faut pas oublier que po^ur une étoile filante observée,il y en eimi 
eu bien d’autres en même tanjpa.(500 000 EP dans l’année!'Les étoiles fllcm 
tes n’intermssent pas seulement les aatronome» mais aussi les adeptes d® 
la transmission i«,di 4 >"-élootrique»En utillsax'.t les traînées ionisées des 
étoiles filantes somme réflecteiaro dos ondes,on peut donc ainsi ooxnraunlquer. 
D’autres étoile» filantes sont atusal au ren.dea-voue«oaprioomldes,alpha- 
oapricomldeOi,aq\iaridoB,d©lta-aquaridoa et cysrnidee, . » La Tex-re continua 

sa course ottravex*oe d’autres osoalros A peu près au mêmes datesi 
3 -ïeinvleriprovenanoe d*Hercule 

21 AVRIL t ” de la Lyre 

4Mal et 29 Juilletiprovenance Au Verseau 

12 Août jprovenaîxcfi de Persée 

22 Octobre *** d’Orion 

3-10 Novembre t ” du Taureau 

16 Novembre t • du lion . . x 

13 Décembre J * des Gémeaux P#Paret.'îao(GBP0-Réunion; 

SCE3{ "Visiteurs et envfihisoeurs venus de l’espao®" (Sélection du Reader* «♦. ) 
Revue A\JRIAU(EapRoe et civilisation) 

Quotidien La Manche 









TJN LIVRB RAQ0MT7Ü 


S.Po 


^ planète Y«an se trowalt 4 de nombreuses anndee-lumlA*.- 

eette netlte boule nommc^e Terro.L»exuôditlon des Draa«8(l^ habitanc«%f 
ÎFjam )^tftlt tombôe sur oe minuscule srain de sable oerdu dans l»oc.î’«an 
-Iq^olle ramenèrent de petits animaux sur leur mondeTce tïï allaît L 

«ent nux grand» Drang», Parfais qnelqussuns rduBsi”;r»^ î V^"!' 

rour », osoher dan» Isa immsnae» Jartlna nublïâs «r^mau dTâ^«lÎ2 îïv^” 

3^^. .t(«,oor,)n,tlt, Draag(,ll, nâ falânït âufLaJi^!L 
nour aaa sent ansOrsnalt anfln d'aroir vm trd» J,un»"Om"»n e-d»nu 

T«îî îo? une mlnuseule chambrette,était nourri,lavé,élevé par Tlwa II 
lait faire attentionxTerr était un iouet si fraiil 3 »i«I i • iiwa,xi fal- 
at »,ndant a.» .dano.» d-.naaignZ^n: 

eLnï »• «a^lt pas,O»est que la imohine enseiéjnante imoréi-nait direct 

e^nt .t lnrqlon»alr.n„„t nar contaot 1» „rr.au rl.rga du ^^d 

Un beau ^our Terr prit la fuite ». son tour,mais en erame«<=,r.^ ^«+4.^ 

® ^®uee maohlne,blen onoombmnto poxuc» sa talUo,ll faüt l'avoua» 4 

lui annr,nalt t.ll,n,nt d, ohca,»!Il fut viî. iniîrporf dLâ «” Tif, 

aauvag.» Tirant an oaohatt, at aa nourrioaant du bradât dri”ur» î^aâ.L^° 

n'^rl^d^^r ?" «'-"d.Bxidanr.ant T.rr.qui au ddbut dteïwn p?: 

m pris par le «rouPOjPar son anolonne vie d * Om-ohouehouté" anvra .^« 4 ? 
la oonfianoe de sec semblables,On commençait A l.êoouterÎi/fî?Sî -ralT? 
savoir lire sur les boîtes volées aur Drsa-s et oeol I . 

enseignements de Tlwa!.,. ^ ® * ffrftoe aux écou'ieurB d» 

prochaine entrenrise^par les*^nroag8^dans*t°”^*'l^^° siens de la "d.'srrisation 
abandonn's.Terr,bon eoeur,voulut aussi Prevonir®L’'"S^drdrBÏÏLon r'^^”« 
qui partageait l^autre partie du square Drang Lit 1 Wre cl!n llr® 

ppleonnier et mené devant 1* Ancienne colle oui ^ *** 
naît le clan du Buisson.ll il dut avancer la Preuve de ^ iu®îî 
les regarda soupçonneux du elnnïétait-oo un nouveau piào-e de la 

Yffam'’avalt"'îo”^®'**ï'®'*4^ reconstituaient leur anolenne oivlllLtion. ! 
ifijam avait tourn^' pluslauro fols sur oHe®®raftme «t /k4-r,<-L a A 

adulta.Un ahaf intalligant at in,an?.»td!r:a*~„:i‘.nn.::«: a^iTt'^t^r. 



trouvée ,crAe« A. Terr^tout un peuple enfin uni « trevalULalt dans l*onbre 
à l*aecoraplisaeraent du fi(rand projet!l'exode* 

Rejoindre le continent so.uva|te»le seul oontinent délaissé par les Dr 
aaj^s* Trois ^ands navires oonstxniits en oaohatte emmenèrent tin grand nom<- 
bre d'Oras sur le nouveau oontinent*Le petit peuple venait de gagner dure¬ 
ment sa liberté,un des trois bateaux avait ooxilé aocidentellement pendant 
la traversée.Les Draags souriaient,malgré les avertissements d*tm de leurs 
savants«Les Oms IntelligenteTCnpables de construire des navlresîAllons do¬ 
nc! Ce vieux maître Sinh,radotait une fois de plue**. 

Le peuple Om pendant ce teraps-lA avoit érigé \me ville souterraine et 
a*y était solidement installé *Mais que faire contre las redoutables armes 
des DraagsîCar une nef venait(accidentellement)de découvrir les fuyards. 

La nouvelle sa propagea rapidement sur Ygam an provoquant xane psmique gén¬ 
érale: les Oms étaient donc vraiment intelligents.La grande chasse commen¬ 
çait .Tous les Oms sauvages enoore sur les autres continents furent exterm¬ 
inés, plus on en tuait et plue il y en avait...Maitre Sinh,dont on s'était 
bien moqué,avait été poussé A la tête du nouveau gouvernement Draag et pr¬ 
ié d'utiliser tous les moyens pour anéantir cas ennemis.Dix fusées offen¬ 
sives ^furent lancées sur la ville Omiiît n'y eut aucun effet .La ville était 
englobée dans \m oharap d'énergie infranohissabls* 

Les Draags''pAllssaJ.ent'* tleura ennemis étalent devenus trop inteXligen 
te .Les Oms,qxii oombattaient avec des moyens de fortune ,déeiddrent de ten 
ter un coup de bluff magistral:retourner la menaoe et faiz^ croire atix 
Draags qu'ils avalent le pouvoir de détruire leurs propres villes.Le peu¬ 
ple Om n'agissant pas en tant qu'ennemi mais en défenseur de sa propre li 
berté, 

Rt les Draags aooeptAront 1* ultimatum. 3tir Ygam, les grands Draags et 
les petits Oms ne foimèrent plus qu'mi seul et unique peuple... 

T.R. 

RésTuné du livreij( "Oms en série" de Stefan VulCpréseneo du futurjDenoSl) 

De cet ouvrage a été tiré le film-dessin animé"La planète sauvage" de 
René Lalou et Rolond' Topor. 
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